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“une Série”ontoàrévolution
économique qui" est_ en-train-de-s'o- a
_pérer.aux Egfts-Unis, et:d'opinion de.
“ce‘fameuxindustriel, ‘dont’la-fortune.
‘ éolossale:Laassociée“aux- dévelop-

   

    

  

 

in teres ,

Quand1M, Camegie parle de, tarif.
» Ct-de protection: industrielle,ail. sait:
“de quoi il.parle, Lt Jorsqu’il d t-que

l'indüstrie en général,aux “ États-:
Unis,et l'industrie"d@*Vacierên-‘par:

_ tiéulier, n’ont plus‘besoin. de--“praréc-|:
tion, il y'a lieu de*‘croire’ quilra;rai-
‘son. , x

1! fut toute sa vieun:ardent ayocat
du tarif protecfeür”r“élevéque les’ gou-

| yernements améficains- ont“-toujours-
|. malntenu en faveur-dé l'industrie de-
l'acier. I1 fut, -aur fond, l’un des plus
actifs promoteurs ” des législations
raconiennes qui ont illustré. lesA

[rinistrations précédentes. Mais,
alt qu'il prend tout--à-coup ’ fait =
cause pour les partisans “d'witeTévi-
flow4duiari.américainct qu'il con-

led'a misser In tigre infranchis-

 

Hie qui oppose 1Idoncurrence
ise 1 où elle cost possible, ne veut

pas diée que le vieux protectionniste-

; ~~

RE

NN PARENT

La ferme attitude prise par thon,
‘M. Parent, en sa qualité de président
de la Commission du Transcontinen-
tal National, en rapport avec les dif-
famatlons contenues dans le ‘Times’

l'adresse de nos ho.
mes publics, en Canada, mérite la

plus entière approbation de la part de

tous les citoyens du pays.

Le “Times” met particulièrement

*

~ en cause les membres de la Commis-

slon du Transcontinental, et sur la

foi d'un correspondant imbu des
idées conservatrices, il porte les ac-

cusations les plus graves contre l'hon-

neur et l'intégrité de ces représen-
tants du pouvoir public.
Le “Times” devra sc rétracter ct

faire des excuses, ou son directeur

devra en payer la fagon, car des ins-

ructions sont déjà données pour

faire réndre justice à qui dc droit.
A ce propos, hoa. NM. Parent, qui

est chargé de revendiquet l'honneur
de ses collègues attaqués bassement
par le’grand journal anglais, a falt

la “déclaration suivante:

“Si un journal respectable, soit en

Canada ou ailleurs, porte des accusa-
tions contre l'honnêteté de ta com-
mission, dit I'hon. S. N. Parent, à

votre correspondant, nous lui donne-

rons toutes les chances de prouver ce

qu'il avance devant Îles cours de jus-
fice. Nous faisons tout en notre

possible pour construire ce chemin

de fer le plus honnêtement et le plus

économiquement possible, et nous
n'avons pas l'intention de nous lais-

ser calomnier ni critiquer d'une telle

man.ère.”

LE BULLETI-NOEL”
l'occasion de Noël le “Bulletin”

publicra, le 20 décembre prochain,
un supplément de luxe comprenant
fluit pages de gravures, représentant

les principaux évènements qui ont
précédé ct accompagné la naissance

du Christ, ainsi que des articles de
choix, morceaux littéraires appro-
priés: poésies, légendes, etc.

Ce supplément sera imprimé sur

papier de luxe ct sera complètement
séparé du journal ordinaife.

Le “Bulletin” réserve une surpri-.
se i ses lecteurs.
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Le Parlement d'Ottawa est proro--
ot de nouveau jusqu’au 9 janvierdott

   
    

Ia, prochaine session fédérale:est ‘ni

\
‘que.constater que certalnes industries,
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estfait’ibre-angiste n ne- mel

en. faveur- desquelles il. a. cohstam-
à ‘ment réclamé- une>protectionint nsi-

‘n'ontplus besoin” de“cette: pro-
tion, parce.qu"elles:“sont arrivéesà

s cedncurrence-‘aelques‘Séricuse
alorsqued’d'autres, encore

jeuñes, sontdans le cas. d'exiger plus
deFrotection “que, celle qu'on: lui, ac
corde.=a :

“Dans.le premier cas, il conseille.
Tabolition S-des droits excessifs qui
sont,’‘ue entrave ‘au:revend -=d'un
pays, et dans” le “second >

| mande léicsévation raison able du ta-

    

  

I Cest, là Te langage du siniple bony.
Seng et Jeg
que répûblicaineauraient tort de lan-

 

x{rémistes dela.politi-'

cer'la pierre,au vieux rentier, . pour
Ja-simple raison que les soucisdes
affdires’ nf:l'affectent, plus;mainte
sant, surtout ‘que son ifamense for-

tunc..est liquidée en bonnes obliga-
de corporations, sotiales, qui

échappent aux aléas du‘commerce et

de la*“ spécilation. roue

4” docirines Economiques sont
tropjn Harmonie avec celles du gou-
.verneMent canadien pour ne pas re-
lédvoir de ce côté-ci de, Ia ‘frontière
ja plus entière approbation, et il est

à souhaiter que M. Carnegie ne s'ar-
rêtera pas si tôtdans sa puissante et

intelligente- “Collaboration à l'oeuvre
importante qui -est actuéllement sou-

mise à l'attention des’ légiéläteurs
américins: à savoir, la revision du
tarif * '

ÀHOA
De par le voeu unanime des déle-

gués à In convention libérale du com-
tè de Châteauguay, laquelle cu leu
à Ste-Martine, lundi dernier, Mtre
Honoré Mercier, échevin de Mont-
réal et ex-député du comté, a été choi-
si candidat à la prochaine élection
partielle,
Ce résultat étaît prévu et anticipé

ct nous nous réjouissons de la super-
be occasion qui s'offre pour M. Mes-
cier de prendre sa revanche, 11 fut
une fois victime d'une trop grande
présomption de la part de ses parti-
sans qui négligérent de surveiller Jes
agissements de leurs adversaires,
mais, il a plus que jamais raison de
compter sur le concours actif ct in-
cessant de ses amis el sa victoire est

d'ores et déjà assurée.
M. Mercier est au début de sa car-

rière. Sa récente défaite n'a fait que
stimuler son ardeur ct le zèle de ses

amis.

 

Son éloignement de l'Assemblée
Législative n'aura été d'ailleurs
qu'apparent et la prochaine session

de la Législature le retrouvera à la

place qu'il n'a pas, en quelque sorte,
cessé d'occuper. Sa rentrée dans les

rangs de la phalange ministérielle

sera saluée avec enthousiasme, car le

gouvernement fonde cn lui les plus
légitimes espérances.

C'est assez dire qu'il a droit à l'en-
tière confiance des électeurs de Chà-
teauguay,

La convention de Ste-Martine a
fourni à l'honorable M. Woir.
l'occäsion de prononcer un dis-
cours remarquable, où il fait un
exposé complet de la politi-
que libérale et de la situation finan-
cière de la Province. Nous consell-
lons ardemment à nos lecteurs de lire
attentivement ce discours, dont nons
publions le texte dans une autre page
de ce journal.

0; 

Sir Sanford Fleming, un économiste
distingué et un homme politique très en
vue en Angleterre, dit, au sujet du pro-
Jet de réduire À deux sous !: tarif du
service télégraphique par câble entre
l'Angleterre, le Canada ct les Etats-
Unis:

“Par bonheur, le Canada se trouve

bien représenté dans la Conférence ac-
tuelle. Avec lord Strathcona et notre
maître gégéral des Postes, M, Lemieux,
nous. pouvons être sûrs que les intérèts-
du Dominion seront bien “défendus. H
y a pert de Canadiens qui comprennent
aussi. bien’ que ceux-là, la suprême im-

>portance du.; télégraphe comme moyen 
| &:shit.

Lde ;‘commiinication idéal ct ses possibi-,
Hités-futures:comme agence de rensei--[-

*PUBLIQUE,

 

 

 

L'iñtention formelle du gouverne- pourra jamais être radicale et com-
ment fédéral d'assimiler au péculat
l'acceptation de pots de vin de la part,
,hor” séûlement d'employés publics,
mais dela’ part d'employés au servi-
ce defablissements privés, répondA
l’une:“des. plus - grandes nécessités de
l'heure actuelle; et eJle tendra à faire
disparaître” les énormes abuss qui se
“glissent aujourd'hui danslek transac-
-tions pûrement commerch es, tout

aussi {bien que dans les rapports de
fonctionnaires” --du _gouyernément

avec les fournisseurs. -
Que cette pratique criminelle füt

introduite à l’état de système . dans
les différentes branches du service |
public, la -récerite ‘ enquête du juge
-Cassels sur. les‘opétations du minis-
-tèré de la Marine, le démontre suffi-
samment, mais, il n’y a pas de dou-
te que le malexiste ailleurs. Aussi
est-if-opportun de le supprimer par-

tout où il se trouve, . ,
Naturellement la suppression ne

QUAND LE MAIRE DE MONTREAL SE SERA HUMILIE, EN SE. TRAINANT AUX PIEDS DU

MONOPOLE, Y VERRONS-NOUS PLUS CLAIR DANS LA QUESTION DE L'ECLAIRAGE?—

L'UNIQUE MOYEN DE SORTIR HONORABLEMENT DE LA DIFFICULTE ACTUELLE,

Sous la révolution française, on en-

voyait à la “lanterne” les hommes

WEtat que l'on voulait perdre! C'est
à dire, qu'on les pendait sans céré-

monie aux poteaux auxquels étaient

suspendus les mauvais fanaux qui

éclairaient les rues!

Mirabeau, à qui l'on voulut jouer

ce vilain tour, figea d‘un mot la hai-

neuse clameur d'un peuple affolé, en

disant: “Quandje serai à la lanterne,

y verrez-vous plüs clair?”
Cet épisode fameux de la Révolu-

tion nous est revenu cn mémoire,
mercredi dernier, à la séance du Con-
scil-de-Ville, alors que, désireux d'en

finir avec la question de l'éclairage

(?) les échevins intimérent au maire

Payette, qu'il lui incombait de se sa-

crifier pour les sauver.

“Quand je me serai trainé aux ge-

noux des directeurs de la compagnie,

leur a répondu M. Payette, quand le

maire de Montréal se sera humilié,

serez-vous plus avancés? Cette dé-
marche inutile que vous exigez de

noi n'aidera en rien au règlement de

la ques:ion, et vous le savez bien,

puisque l'attitude inqualifiable du

Conseil, dans le passé, a rendu im-

possible tout compromis honorable

poux la ville. C'est pourquoi je tiens

à vous dire, en acceptant la mission

que vous m'imposez, que si je pre-

vois l'échec, j'en réepudie d'avance

toute la responsaBilite.”

Nous comprenons la répugnance

du maire Payette à joucr une comé-

die aussi ridicule que contraire à la

dignité de la ville, mais nous pré-
tendons qu'on ne saurait répondre

avec plus d'aplomb ct d'ipropes à

une proposition qui a tout l'air d'un

défi de la part de ceux-là même qui
sont immédiatement responsables de

la situation déscspérée où nous nous

trouvons en ce moment.
Avec un art consommé, on cest par-

venu, pendant quatre ans, à accumu-
ler les obstacles au règlement de la

question de l'éclairage, ct au dernier
moment, en face de l'inévitable, on

trouve encore le moyen de tempori-
ser, de gagner du temps et d'entra-

ver toute solution honorable de la
présente difficulté. Car, on aurait
tort de croire que l'on entame de

nouvelles négociations avec la com-

pagnie, dans l'espoir d'y trouver un
avantage pour la ville.

On sait bien le contraire
À —

plète, mais imposition de lourdes
pénalités aura, nul: doute, pour effet
de. réprimer les abus ou de les pré-
venir. i

Nombreux sont:Ceeitx qui ont re-
cours à la corrupt n°d'employés su-
balternes, pour“la;trèg simple raison
qu’ils ‘ne peuveïi ‘dérober à la ty-
rannie de. la. concurreñce;-qui naît do
14 rivalité d'agénts-engagés dans une

ligne dé’ commerce Adentique, et le

 

   

 

trouvera le procédé fatile si son pa-
tron ¢st scul d supporter une perte

qu'il ne; soupçonne. pas. Ceux-là se
réjouiront de l'adoption d'une loi qui
les protège. ll,

T1 -va de soi queles gouverne-
ments sont plus’ facilement la proie
de ce système délectÿeux que les ins-

titutions privées. Un gouvernement
qu'il soit provincial, municipal ou fé-
déral, ne peut obtenit le contrôle ef- fectif et complet de son personnel, et

LA“LANTERNE”,
LA “LANTERNE” !
 

T

Quel est donc l'objectif de ceux
qui conseillent cette démarche?

Obtenir l’intervention de la Légis-
lature?

Naifs qui croyez ‘que cet:e iater-
ventian s'effectucrait en faveur de la
villeb

Espére-t-on nn miracle?

Le fait est que I'dn a toujours es-
péré un miracle et voilà pourquoi

votre fille est muette, comme dirait

l'ancien. ‘

Au-lieu de traiter la question en
hommes d'affaires, - les fchevins ai-

ment mieux ergoter sur des sujets de

blague, en parlant pour la galerie.

Ceux que le peuple envoie au Conseil

pour le représenter et administrer

son bien, et qui n'ont pas le conra

ge de prendre une décision, sont iles

mandataires incompétents et indh-
gnes de la confiance que l'on met en
eux,

Le peuple va maintenant ouvrir les

yeux. Îl comprend déjà qu: teux

qui’ combattaient jadis pour obtenir

une réduction dans les prix de l'é-
clairage ct du chauffage, en deman-
dant de joindre à Ja question de la

fourniture du gaz çelle de la fourni

ture de l'électricité, étaient moins les

amis du “Trust”, comme on les appe-
lait, que les amis des citoyens, des
petits consommateurs, des ouvriers

Ceux-là—et nous en fiimes—ont
vombattu loyalement, sincèrement, ne

se laissant intimider par rien pour

mettre le peuple en garde contre les
duperics de gens dont les intérêts

furent toujours contraire aux siens,

et qui espèrent encore gagner quel
que chose en suscitant de nouveaux

ubstacles à Ja démarche supreme que

le Conseil pouvait être appelé à fatre

pour se libérer du joug qui l'écrise.
La situation actuelle tat, en tin de

compte, des plus simples, et ls vrai

et unique moyen de sortir de la if
ficulie a été jusqu'ici systémauy res
ment ignore,

La compagnie offre d'éclairer les

rues de la ville pendant cinq vu dix

ans à venir, à un prix qu'elle donne;

pas un sou moins. Seulement, si la

ville préfère faire déterminer par ar-
bitrage l'exacte valeur de la mar-

chandise qu'elle achète, la compa-

gnie consent à l'expertise qui sera
faite pour établir le coût de la fabri-

cation de la pure électrique.

.

plus scrupuleux “des ‘intermédiaires

 

 Voici donc dn ultimatum, pt la ville

l'adminiétration est restreinte à des
règles établies. Il eu résulte que les
employés peu scrupuleux ont aussi

plus de latitude et ils ont fini par

mettre à la modo le dicton: “voler le
gouvernement n’est pas un crime.”

Puisque le vol des deniers publics

a cessé d'être un crime et que cette
conception moderne de l'honnêteté
administrative s'est introduite dans
les affairea privées, il convenait de
protéger la morale publique en com-
plétant les dispositions du code cri-
minel. C’est ce que fera le gouver-
nement fédéral.

I! conimencera par faire un exem-

ple de chacun des fonctionnaires qui

aura été trouvé coupable de fraude
et de corruption, au cours de la pré-
sente enquête publique, et désormais
tout employé qui abusera de ses fonc-

tions officielles pour se créer des pro
fits personnels dans les transactions

qu’il sera Hors de faire, sera pas-
sible d'un châtiment exemplaire.

     

\

t'a pas raison de croire que la com-

pagnie lui fera des concessions ni des

faveurs. les affaires sont les affai

res, Cl si les autorites municipales

ignorent la valeur de cet adage, la

vompagnie s'en est depuis longtemps

fait un code de succes.

Or, st le Conseil retuse d'accepter

le prix que lui demande li compa

ge, que lui reste til à faite” Au

leu de mettre de côte la proposition

de la Commission d'Fclanage, of.

rant de faire UN compromis qui ne

portails que sur des questions de dé

tail, et décider la reprise des nège-

ciations, en

d'avance
Conseil

vue d'itie entente jugée

Ponte le

eu

impossible,
nati pas

alternative

nonuner

recours à

l'autre qu Int restant,

colle de des arbures our

fare determiner le pos de Li lune.

1e que la ville serut obliges de pa

yer?

Non pas que nots aytons wie con

du

resultat a obiemr d'un atburag: fan

Jans les conditions qu'on le propose,

mars, nous pretendons que quel que

resultat, et

tance aveugle dans l'excellence

sut Ce quel que soil le

PrIX QUE >CFait FCCONDU comme etant

le prix juste et equitable de la Ju

mere tourme, Jes vonsonminateuts

ctissCiit cu satafats de le ©mnatite.

HS eussent payer plus cher pent

ètre que le prix demande, mas als

aursteut la satisfaction de savor

qu'on ne les vole pas, ec: qu'ils en

ont pour leur argent.

Voila le moyen que le Conseil au-

rat du prendre pour sortir du trou,

et <alisiaire en meme temps,

won publique, Mais, il ne la

iant et al ne le fera pas.

Pom:

pay

Pour des raisons que nous 1pno

rons ct pour dares que nous con.

nat~~ons, l'arintrage est redouté de

plusieurs.

Mais, es: ce notre faute à nous, au

l'arbitrage cat devenu la seule res

source possible à laquelle nous puis-

sions avoir recours

Nous

en ce moment?

prefére de

nian,

cussions contrat

n'avons

plus le choix depuis que les convoi-

tises des uns ct la mauvaise foi des
autres, qui furent toujours la pierre

d'uchoppement pour les citoyens bien

intentionneés,

Payette-Giroux, Hous

nous ont jetés dan« les

serres du monopole.

 

L'hostilité du Sénat français à la

ratification du traité franco-canadien
a fini par trouver un écho dans la

"presse française et certains journaux
déclarent qu'en présence des incon-
vémients dé la convention propesée
la solutioir la meilleure à laquelle
pourrait s'arrêter la haute assemblée

consisterait à réclamer purement et
- simplement. la prolongation du “mo-

actuel. | dus vivendi”

ah Si les EtatsUnis ont pu emprun-

année, sans avoir à s'en repentir, !

Canada peut sans scrupule empzun-

ter; à la même soutce, les quelgues
millions dont’il a besoin pour faire

face aux besoins de son phénoménal
développement actuel. -

Son crédit est- au-dessus de tout soupçon. _

ter, en Angleterre, $400,000,000 par:

© | precede d'une haute réputation d'éru-

“dit et de savant,

plus vive satisfaction.

SABRE AUCLAIR,
a mae

L'hon Juge Martineau entre au

Conseil de l'Instruction Publique,

fl a fait des ques-

tions d'enseignement l'ubjet de mi-

nutieuses recherches et de longues
observations. Sa compétence n'est
mise en doute par personne ct sa no-
mination cst rogue partout: avec la

   

 
 

LE DEVOILEMENT DES CONDITIONS QUI EXISTENT A MONT
REAL SERA LE COURONNFMENT DE LA MAGNIFIQUE‘
EXPOSITION QUI SE TERM INE CE SPIR.

—_—1

L'exposition anti-tuberculose tire

À sa fin et l'on admet déjà que son
résultat dépassera l'attente des or-
Ranisateurs. |Ceux-ci ont réussi à

captiver l'attention populaire sur les

moyens je «combattre ln tuberculose

ct de la’prévenir, et leur magnifique

croisade est désormais sous l'égide

des pouvoirs publics.

Le côté éminemmient pratique de
l’entreprise sera atteint, ce soir mé-

me, à la séance de clôture de l'ex-
position, alors que M. Ic Dr Valin

donnera une conférence, où il traite-

ra des conditions particulières qui

existent à Montréal, et qui sont de
nature à favoriser la contagion de la

terrible maladie, parmi notre popala-

tion.

Nous avons entendu de célèbres

conférenciers nous parler, des condi.
tions qui existent ailleurs et nous fa-

       

mes édifies des révélations faites,
Mais, savons-nous ce qui se pass
chez nous? Nous nous en doutons’
bien un pen, mais il appartient ait
savant praticien qui parlera ce soir,
de mettre le doigt sur la ploic.
Le Dr Valin nous conduira tout

droit à l'Hôt@--de-Villg, d’où il com-Le
mencera son enquête. Inutile d'in®
sister! '

les grands édifices publics, lès
magasins à fa mode, les théâtres, log

Ways.les trottoirs, les rues ‘viendront
ensuite! y

Voyez-vous ça d'ici? »

Cette conférence sera comme Ja.
confession d'une ville coupable, mais,
que la grâce à touchée ct qui se ree
pent.

Ainsi -soit-ill

 

OI-PIERRE ET MIQUELON
La petite révolte des Saints-Pier-

rais,i élé étouffée sans grande diffi-
culté, et il semble que le gouverne-

ment des Ftats-Unis, à qui les insu-

laires se sont adressés pour obtenir

du secours, afin de tenir tête au gou-

vernemient français, n'ait même pas

tourné les yeux de leur côté.
Cette explosion de colère pravo-

quée chez les habitants de St-Pierre-

et-Miquelon, par suite du refus de

lz France de leur garantir des éco-

les libres, où ils pourrunt enseigner

la religion catholique à leurs enfants,
rappelle cette aulre tempête suscilée

par l'abandon de vertaime droits de

pêche que la France fit à l'Angleter-

te, en vertu d'un traité conclu,

quelques annees. Ce
feuté le commerce de St Pierre,

habitants s'irritèren* du peu de cas»

que la France faisait de cette colunie

vieille de deux siècles et denne, et il

fut alors comme ansaurd'hui que-tion

d'annexion aux [tats Unis,

Mais l'Oncle Sam fit la

creille et les révoltes durent se

metire. Ils reviennent

cajonurd'hni, mais,

ces qu'il y a dix ans.

C'est dene que les Hats Unis ne

venlent pas de St Pierre-et-Mique-!

Ces deux iles

cune valeur commerciale

ity a

traite ayant af

tes

sourde

-nu

à la charge

sans plus de cue  
 

Jon. d'ont en cffet au

ponr eux, |
pas plus quinone valent strate que |

quelconque. i
Je France serait elle dispo 8 à*

vendre ce dernier vestige de sou fa)

meus empire colonial du nouveau

monde, que des Fats Unie refnre-

raient d'en payer le prix. Quant à

l'annexion forcée, elle est hors de

question et lea Saints Pirirus< se

 
“bien de se

sont 1rompées d'adresse

S'ils entendent 1vellement sc se.

barer de la France, qu'ils Sadressent

» Tetrencuve. C'est beaneonp plus,

<umple, |

—_— ee

—

Gare a by paeumame’ \prés La tu-

lerculre, Cest notr- pre cuneee!
» . -

Une tempéle metoçante gronde

au dessus des teres dingeantes du,

service de la police mumeipale

Quel mes enfants” Quel

Kticquer que cette police!

guepier.

* + .

hon, MO Devlin, unmde

Colonatuan, est actuellemen: en

Irlande, ou il a visité Galway, dent

il fut le représentant aux Communes |

anglaises, et il s'embarquera le 4 de-

cembre pour revems au Canada,

|
vient

te

Une campagne d'etre inau-

guree aux États Unis, pour aboli Vu

sage du cigare À la erRarette

dans les banquets viñctels. Nous se

rlons curteux de voir quelle chance :

une <emblable croisade aurait

ce de réussir À Montréal’

 

chan-

+ te .

l'hon. M. l'ugsley n'a pas été lent |

À suivre l'exemple de l'hon. M. Bro-

-deur, et l'abolition de la liste de pa-

tronage dans les deux plus grands Jé-

partements du service public faitl.au-
tement foi ‘des bonnes intentions «
collègues de Sir Wilfrid Laurier,

ventre
)

ihrdches

.; trente “i

! correspondante de

re soit une

“238 contre 49 453,
ion de 7R3.

; femmes et 26 enfants. Pour la pério-

“tion de 6,214,

Te gouvernement du Manitoba ne.
parait pas anxieux de rouvrir la :
controverse des écoles séparées et la’ -
récente attitude de I'hon, M. Cald-+
well, ministre de Instruction Publis, -5
que, est Mein d'intérêt dans les cir-+ :
constances, lorsqu'il refuse d'aborder
la question de l'instruction obliga-
toire dans sa province.

Si nous ne craignions pas de ré-
veiller le chat qui dort, dit-il, nous
adopterions sans hésiter une mesure
étahliseant l'instruction obligatoire.”

C'est une prudence bien admissi-
ble.

oy.

Sir Tomer Gouin a promis de pren-
dre en maine la cause des gardes de
la prison de Montréal.

La puissante intervention du Pre-
mier Ministre fera sans doute dispa-

raitre la cause de griefs dont se plui-
wnent ces fideles servileurs du pu-

blie. qui n'ont pu jusqu'ici s'affran-
chir des exigences de l'ancien régil-

me. : !.
M Rodolphe Latulippe s'est fait

l'interprète des intéressés auprès du
Premier Ministre.

.,*

A Thon ML, Brodeur revient l'hon-
neur d'avoir aboli le systéme perni-
cieux des listes de patronage dang
l'admististration des services publics.
D'inniative du ministre de la Mari-

ne marque le commencement d'une

car fl est
ministres du

Laurier et les minisd
tres des gouvernements provinciaux
se feront l'hon. M.

Brodeur, chacun dans sa sphère pro-
pre d'action,

être politique nousclle,

les
gouvernement

certain que autres

les émules de

M James | OMhlL <e prononce en

faveur du la réciprocité commerciale

les J'tat Unis et le Canada.

Je vacas ntm va plus Join que son
copion Carnegie qui veut ouvrir des

1c5 et la dans la muraille du

douanier, et le Canada ferait

de

lui voler les ter-

mais qui fut deçu

amnion: d'industriel, Il

facile de reconnaître l'industriel

sous le du politicien,

tari

mefier des avances

cei fin ceeayi im

ritoires de l'ouest,

durs ses

est

moque

..

l'immipration totale des sept mois
evoules à saveur du premier avril au

un re claffre par
‘08, 575 ventre 212,024 pour la période

précéden-

102,449 ou

octobre

l'aniutée

dinmbon de

8p rc

l'immigration totale par voie océa-
nique denurs le

trente et un se chiffre par

| R6,4N1 vontre 104,017 pour la période

j'correspondante 1007, soit. une

tbunution de 118,136.

l'immigration des Ltats-Unis pour
la même période se chiffre par s0o--

soit Une augmenta

prenner janvier au

octobre,

di-

l'immigration

mois écoulés
Haponsise des sept

A octobre, se

285 hommes, 123

d'avril

chiffre par 434, soit

de correspondante de Van dernier,
: cette immigration se chiffrait
6.048, soit, celte année, une. diminu- -

ce qui démantre lo:
ciccds de l'action de l'hon. M. Le|
micux a

torités impériales japonaises

reignent l'émigration nippone

Canada.
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à'faitfe sujet d'une: in-

 

  

      

  

   

  
€ acekbsTaisait”3 aceudil tou-
; 1 Quiconque s'oceu-

  

  

  ait-de- réforme du service postal.
cite. l'introduction de la poste à

  
  a‘puis dans tout l'Empire, puis|

tout récemment entre Ia
ande-Bretagne et les Etats-Unis, la

Jéducrionduport des magazines, ptc.
€'marquant des époques Jans

hisire de la’ poste, dont tous les

jets “britanniques ont le droit

   

 

  

  

  

  ; Spire que le jour n’estpas éloi-
gné” où, “suivant l'exemple de Ja

grandeBretagne tous: les autres.

   
   
      

  
   
   x sue: ecalarme à bon "is

era: la: solution ‘detous les . grands
foblémysiquise dressent enface des
ommes d'Etat et dès négociants.
lantenson propre. non, seute--
ent,’ il croit que le câblogramme À,
eux. ous le mot est Tidéaj qqui dem

être atteint tôt ou-tard.
iprojet de M.- Benniker Heaton

mbrasse. de moudg entier. Comme.
‘CavadienM. Lentieux s'intésesse
rincipalemient i ceique le Canada
soutra faire dans cette direction pour
ui-méme et pour I'Empire doit’iPest
1e importante partie: ‘

   

     

  

   

          

 

    
   

   
   
    
       

  

 

et

   
   
      

     
    
    
   

ada -en fait le trait d'union . entre.
l'Angleterre ct l'Australie, son rèle

“sedait done de profiter de cette posi-
jon pour réduire autant que possible
la-distance entre ces deux parties de
‘Empire. La ligne “All Red” serait

[Est-ce qu'un tâble “AI Red”

. . . a

un premier pas dans cette direction.

n’en
serait pas un aussi?

N'est-ce pas le Canada qui a pris
la principale part dans le mouve-
ment d'où est sorti lecâble du Paci-

. |fque? Ce. câble, propridté des gou-
| vernements de la Grande-Bretagne,

du Canada, de l'Australie et de la
Nouvelle-Zélande, est exploité sous la

direction de représentants de ces
gouvernements.

I} a suffit de l'annonce que ce cù-
ble zllait être \posé pour faire-tom-
ber les tarifs de? câbles pourl'Est, de
95 4d à 45 9d le mot;
posé, il y cut une nouvelle réduction

Fà- 35 le mot, cette dernière_réduction
[représentant aux consommateurs vne -
économie d'un million de dollars par
année.

Pour les câblogrammes entre le
Canada et la Grande-Bretagne, :un
tarif réduit augmenterait énormément
le nombre des dépéches transmises,
Beaucoup de gens se serviraient du

 cible, pour qui le tarif actuel est pro-

hibitif,

Sile câblogramme à deux sous le
,mat_est ux idéal auquel il faut ten-
dre, mais qui semble encore élaigné,
il serait possible du moins. en abais-
sant Sraduellement, les tarifs de faire
profiter les masses de facilités de
pcommunication qui sont aujourd’hui
le monopoledes classes riches. .

Les, Compagnies de câble ont eu
l'occasion, depuis cinquante ans
qu'elles existent, de montrer ce- que

[Yon pouvait faire d’une grande en-
treprise d'utilité publique qui, à son
avis, devrait être mise à Ja portée du
plus grand nombre. Le mieux qu'et-.
Tes ont pu faire c'est de 25c le mot,
(ce qui est indubitablement un tarif
‘prohibiti{l pour le colon de l’ouest’
canadien, pour le petit commergait,
pour’ la classe moyenne en général.

TH sait bien qu'il se présente de:

inombrenses objections, techniques et-
financières; mais l'idée de la poste à
deux sous n'a-t-efle pas ‘eu a sur-
hmonter d'aussi” formidables objec-
tions?” .-

Il espère qu'une idée grandiose

7

“Ftomme celle de M, Flenniker Heaton.
La: position géagraphique du; Ca-}ne sera pas abandonnée; nsais que

L'on en fera l'ohjet d'une étude sé-
rieuse ct impartiale ponr cn établir la’
praticabilité. La première phrase an-
“glaise qu'il a apprise à l'école c'est:
“Wherethere is a will, there is a

way.”
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A une enthousiaste assemblée tenue

- undi après-midi à Ste-Martine, M. Ho-
* noré Mercier a été choisi, à l'unani-
-mité, comme candidat‘ libéral pour l'é-
“Jection rendue nécessaire par la démis-
sion de M. Desrosiers.

“ Khon. W. A. Weir, Trésorier de la
Province, qui succéda à M. Mercier,
exprima sa très vive satisfaction de

“voir que le choix de la convention s'é-
tait arrêté sur M. Honoré Mercier. M.
Mercier a prouvé à la dernière session
‘par son assiduité, son dévouement à la
chose publique qu'il y a en lui l'étoff:
-d'un député de premier ordre.

+ S'il a été défait le 8 juin dernier c’est
sémiquement conune il l’a dit lui-meme,

À cause d’un excès de confiance de la
part. des libéraux du comté qui leur a

- fait négliger le travail d'organisation.
Je suis assuré que cette crreur ne se
répétera pas.

Mos adversaires, poursuit l'orateur,
avaient reproché à M. Mercier, lors-
qu'il se présenta pour la prentière fois,

3 d'être étranger au comté. On Jes à vus

‘commettre ce même crime cu imposant,
ici même aux élections fédérales, la can-

vdidature de M. Campbell Lane, avocat
de Montréal. Du reste, Je comté de Châ-

“featiguay n'a pas eu à se plaindre par

Jen Je passé d'avoir appclé à le représenter

Pit. par des étrangers. Et M. Weir rappelle
"Ja belle casriére politique de Thon M.

Robidoux, ancien député de Château-

guay.
Dans une circulaire qu'il a fait par-

venir aux électeurs de Châteauguay, M.
“ Mesrosiers se plaint d'avoir été persé-

. cuté par M. Mercier ct ses amis qui

_voulaient une autre élection.4 dit qu'il

rocheest-ce que ce n'était pas
dut ue:‘devoir impérieux de pons-

r' demande justamment

bäteauguay. de. ‘s’abs-
jpaysdeM. Desrosiers

    
  
  

 

    

LaConventionLiberale

  

Ten
3imsfietion.“publique: $410000.

Chateauguay
DISCOURS DE L'HON. M. W. A. WEIR.

MAGISTRAL EArOSE DE L'OEUVRE LIBERALE

gond-t-il, nous avons foi en les prin-

cipes d'un parti qui à toujours fait ef-

fort vers le progres, nous avons foi

en un idéal qui 2 animé tous ceux qui,

sous le nom de Nibéraux, ont travaille
par toute la terre, à rendre les peu-
ples plus heureux, plus dignes, plus

prosperes, imeilleurs, Le ministre rappel.
le que ce sont les libéraux qui ont ob-

tenu pour le peuple canadien le gou-

vernement responsable, le suffrage um.

versel, le vote au scrutin secret, le con-

trole des listes d'élecieurs, ete.

Aujourd'hui où les vuit Futter avec
patriotisme pour l'umélioration de no-

tre système d'enseignement, l’améliora-

tion des routes, ct taut d'autres œuvres

de progres.

Les commerçants, les industriels, les

hommes d'affaires ont salué avec jor
la création des Ecoles Techniques et
de l'Ecole des Mautes Etudes Com-
merciales. Jes conservateurs ont com-

battu l'établissement de ces institutions,

vraiment indispensables à notre jeu-

messe, au point de dévHopp:ment où

nous sommes arrivés. N'a-t-on pas en-

tendu M. Cousineau déclarer que ces

écnles venaient so ans trop tot. A l'en

croire, 11 aurait fallu tenir pendant cin-

quante ans encore les ouvriers cana-

diens dans les emplois les plus humbles

des maisons de commerce et des manu-

factures: il aurait fallu continuer à fai-

te venir d'Angleterre, d'Ecosse, des

Etats-Unis, les contremaitr:s, les chefs
d'atelier, réserver aux étrangers, tous

les gros salaires.

le gouvernement Gouin a voulu don-

ner à nos jeunes gens anssi intelligents,

aussi laborieux que la jeunesse des an-

tres pays, les moyens d'acquerir dans

nos propres écules les connaissances
-|s:chniques indispensables aux ouvriers

qui veulent arriver au premier rang
dars le métier ou la carrière qu'ils au-

sont choisis.

Ce sera le plus beau titre de gloire
de l'admivistration actuelle de la pro-
vince que d'avoir entrepris cette grande

œuvre du développement de notre sys-
téme d'enseignement. Durant les lon-
gues années où les conservateurs furent
au pouvoir, on n’entendit jamais dire
At mot -au-parlément à propos d'ins-

;b 1806-07, Ja-

“les ‘tôries-dépensaient pque-

Notre
Teospour.Pinstruction

e année. de:

 

 

et forsqu’il fut |

ptruction. - Le chiffre du budget d- l'ins..
u Aru jorr- publique restait. tanjours le mê--

   

  

vantage pour: ses.
pas, dit-il, ‘qritse

  durant-fenteas
cette œuvre natiénal

r

ces si “primea
administrations Bbérales.x 4

de.a;province:polidei
Cinq”‘ans plustard, ;
avaiént-si désastreusertent géré le

 

- feséaccu de683880,
© las Libéraux:de 1807,à1868.ont:ré.

"$20.11, 207 SOA
Les tories ‘toujours.à bout”

sources: avaïent:contracté‘des:empri
: d'un chiftre total,de plus: de$a2900,000.
Les libéraux ont réussi. à rembourseé

 L-dessus $10.143,005.35. Enfin auxdé
ficits annuels. du régime ‘‘tory out succé-.
dé depuis l'avènement deslibétaux-des

| surplus de plus en. plus. considétables.
Exaninansles‘ arguments.par Jes

quels, en l'absence:d'un PEDEvanIiIe(16:
rieux; les tories- : cheréfhennt&
quelques votes. L'EHon.:M.Weir"démon-,

 

mule de “la:terre libreau: eolon: libre”.
Encourager le colon de toutes nox for- |
ces,vous le voulons sincèrement, dit M.
Weir; mais. ce serait- aller. contre Lin-
térét du pays que de permettreà -des
‘gens sans serupules d'abattre nos forèts

| en s'affüblant du titre de.colon: qu'ils
abandonneraient le jour où. tomberait
ler dernier: arbre ‘de Jur lot. Le:‘gonver- |
nement- qui. adapterait pareille politi-:
que perdrait du 4nême coup le revenn

droits. de. coupe, «t ce revenu, il‘fau-

nouvelles.

| destruction. de nos forêts
tous les dommages qu'occasionne- à- Fa-
griculture un, déboisersent. déréglé.

à peu près à Quoi se résume tout le

programmietory. Aussi dénué d'hommes

que d'idées, ce parti déchu a mis tout
son «espoir en. un déclamateur stérile:

| dant le réve serait de séparerles Cana--

diens-français des Canadiens-anglais,

T dont tout. Yeffort se gorne à profér:T
“des critiques injustes, à jeter au vent
des semences de défiance et de discor-
de, M. Bourassa se dit nationaliste:

c'est reelientent un anti-nationaliste qu’il

faudrait l'agpeler. Vous lni avez déjà
montré de fuçon précise ce que vous

pensez de lui: s’ilsollicite une confirma-

tion de votre jugement à sou égard,

vous saurez j'en <uis sûr la lui donner

avec force.

['Hon. M. Welr, en terminant, fait

appel à tous les citoyens soucieux de

Fintéret du comté en faveur de M. llo-

nare Mercier. Soyez fidèles, leur dit-il,

aux {raditions de vos pères, anx for-

tes traditions lihérales du conué de

Châteauguay.

Les paroles de lHon, ministre firent.
à maintes reprises sonlignées d: chaleu-

reux applaudissements. .

La foule applaudit ensuite lus dis-

cours de MM. Jéremie Décarie. député
d'Hochelaga; Brown, député de Châ-

teaugnay aux Commumes; Robt. Nev,

de Howick; Dr all et John Man,

d'Ormstown.

NOS OUVRIERS NATIONAUX
—

L'union local- No 1, de l "Union de

secours mutuels des employés civiques
de Montréal, incorporée”, a cu su re-
union régulière mardi dernier, sous la

présidence de M. Thomas Maheux, fils;

tous les autres officiers étaient présents.
Au debut de la seance, le president

annonça la visite d'en représen:ant de
la Fédération canadienne des employes

civiques, ML J. A. Guérin, Celni-ci in-

vita tous les membres de cette locale

à assister à ume soirée conféreuve cof
d'amusements qui aura lien ce soir, à

huit heures, à la salle Larivière. No 3,

rue Dufresne.

Il fut décidé d'accepter cette graciea-

se invitation et les nrembres furent

priés d'assister à cette Soirée en aussi
grand nonbne que possible.

les membres de la locale No t de-

\ront se rendre «Fubord à la salle Du-

mont, No 506. ruc vainte-Catherine

Est, à sept heureé précises. pour se
rendre en corps à’ la salle Lariviere,

ll u eté adopté unc proposition de

conduléances a l'adresse du secrétaire

des finances de cette locale, M. Victor
Cartier, qui a eu la douleur de perdre
un de scs enfants, decedé récemment.

:0:

SERVICE DES MALLES

  

Les malles pour la Grande-Bretagne

et l'Etranger seront fermées au burcau

de poste comme suit durant la semaine
commençant demain:

Mardi, à 9,30 am, jar le. Campania,
‘et à 6 pin, malle supplémentaire,

Mercredi, à 9.30 am., par. La Lor:
raine, ct 3 6p

: Vendredi,He
riun, à 930 irle
I6:pan., malle siEment
Les lettres pou toot fragt

Jiésqu'à6pm, CdTes autées--ma 

sor quel'intérétsur laydettesecoue|A

wssi à diminuer” cet intérêt de.$380,

 

   

  

tre combien‘fallacieuse. estleur.-tor-f:

de plus d'un ruillion que donnent les:

drait bien Je remplacer par des taxes +

Et plus iréparable serait la‘

entraînant

“La terre Jibre an colonlibre”, Voilà

mallé ‘sopplémentaire:
m., par K. vidio:

 

  

“ capter | Golf

   les . pastagers«

Des enfonts

une” ite

vre d'un. non

* cadavre fist
for l'un des

catif:
de l'activité est
de artiste”.

Comme

belle piée: d

pièce, et nous

Bizet.

flamboie, ento
fants?

lex conditions
; Au

   

 

vor 000
rapt
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: division”StageTe :
B £-:God;..Casgrain

  
   

  “poutront

S'aimusaient dans:
carrière ‘du noril-de la ville hier. apr
midi, lorsque l'un d'entre eux apcrçut:

fermée d'un couvercle: = =fR
‘Pris: de curiosité ses petits ‘compa- f:

tions s'empressérent- déventrer::la- hoi--
"16 Et se tfouvéscnt en, présence: és cada |.

ca né---

La police fut avertie anasitôt et Ge}
transporté. à

fourgons -de In maison
Lantent Theriault.
La police fait des recherches por: r re

tracer la mère du nouveau-né
101—-——

L'UNION CATHOLIQUE
—

Aujourd'hui, à l'heure ordinaire»Lily
aura stance de. FUnion Catholique.
La conférence: sera faite par Mon-

sieur le Professeur I. B. Lagacé dont
fes cours à YUniversité Laval sur les
questions d'art sont si bien- appréciés
par les élèves et par le public.
Monsieur Lagacé a choisi pour sujet

de «a symférence umsujet très signifi-
"Les trois cpérotions successives

“tout b: mon.hrétigue ou

Aussi tout le monde. membres de:l'U—
nion Catholique on. amis. de l'œuvre;
aimera à venir entwndre le conférencier
pour savoir comment on peut’ être +--

tiste ou le devenir:-

‘0: 

supplément au
reculiersd: la semaine prochaine, MA.
Ganvreau et-Laruse, toujours à l'affat
Je nuvycau, ont décide de reproduire
“un des plus grands «neces de la Co-

… médic-Fronçaise, l'"Arlésienne”, Ja plus
Daudet, et la

musiene de Ia suite d'orchestre du me-
me num par le célebre Bizet,
de “Carmen”. Tout le moud: connaît la
drantatique histoire du pauvre Erérie-
rick, victime de l'enjoleuse et belle fille

d'Arl 5, qui le trompe et qu'il ne peut
oublier. ct l'on frissonne an suicide du
sauvre haHuciné, L'orehestre de maes-

accompagacra cette

Alphonse

servira les
fragments de la delicicuse partition de

l'etie seule vie devrait attirer une
foule inunense au Nationoscope toute la
semaine prochaine.
Les prix sont les mémes.

PAR

MERES DE FAMILLE, LISEZ!

Le “Bulletin” vous fournit le moyen.
de vivre de beaux jours

cet hiver

Un grand nombre d'écrivains et de}
poètes ant célébré de tentes les façons
tes plaisir du foyer, les joies des veil-,
lées au coin du
“An com du feu”, c'est le titre qu'on.

doune à toutes les «œuvres chagmantes,!
idylles suaves, romances
vet. histoires de vkux, enfin À fout -ce |'
qui peat ‘se lire, les soirs d'hiver, à
l'abri de ka tempête et de Ja bise qui
font rage dchors, aux reflets d'un bon
feu qui pétifle et qui réchauffe.

N'est-ce pas, brayes mères de famil-
le, que vous Aissi,/adorez de vous as-
seoir à la willée, autour de Titre qui

nichées d'en- |

11 importe donc,pour ne-pas cenlever-}.
de la poésie à ces petit: scènes lever: i
Tales que le cambtstibledontvousvous:
servez pour “chauffer réponde-à

bien-erre..

feu.

uréer de.

 

nuResCe

© A

‘demeurerdass
‘le wagon-lit Fasqu'à &-heutes.2m.“A x

3
am,LE passagery

1ern ‘de monter3 ‘bord|
lit en. tout temps’ après,”9. =.
eis r'préctdent, Prix-d'un;

dque. direction, .

AU NATIO-
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Halifax ‘Ry.——2 4 105.

Coal—23 4 55:-20 24

Power—t28à 107:
À 107 1-2; 25 -R 1071-33 4
107 1-4; #5 à 107 1-2; 107 à 308:

4ùà a

Nlinois Pid.—110 à 04.
Détroit—100 À s41-4 12 à 54; 125

103 341-8: & 541-2 )
Mont. St. Ry.—6s & 203: 10 3 204 1-2.
Scotia—25 à 55: 35 à 541-2; 50 à-

5.7.8: 35 à 55: 23 @ 551-2. 50 4 58
38: 10 à 347-8

L. of Waods—25 à ab.
Mackay Pfd—35 a zn
Tron—25 3 203-4: 75 4 207-8: Bo
Ao 50 & 205-8; 25 à 201-2: 72

3 à 207.2.
iron Pid à 73; 25 à 72 1-4; 28 à

71.
Mont. Cot—23à 1241-2.
Keew. Bds.$25003 104

TNds.—$3000 2 88 3-4
Rds.—$2000 à 79.

Rnval Bk.—20 3 233.
Télégranhe—so à 142.

Conv.—25 à 49.

jours.
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JOS. HOOFSTETTER
Vvice-Pres.-ce le Eociete da Pompes Puntbres de,

oneal,
Voitures doubles ei vimhles pout

_Mnsiages et Baptimen

  

75JTora: 10

p
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B
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Mascuante 327

  
Toute: personne;se. troinvtiig.?

“chief:Fane fawillc ou Mout-fadivides:
deaptus--de-18ians

 
 

 

sunce, dans. le Mauitubay Saskatchewan
ou Alberta.

-

[

doit;toc:daite..personnellsment au bu.
| veait:idgFaget:localou. du sous-agent
du districE; Néanmoins, woe’ entrée par

nes conditions ‘par le. père, mère, fils,
fille, frère ou sœur du- futur colon
CONDITIONS—Une-tésidence de six

mois etlla culture de la-terre chaque an:
nee, pendant: teois-ana. Un colon -pem

stead sur une terre.“ha appartenant, d'au
Mexican—30 à 74 3-4. muins de -B3 acres; et-_Uccupfe par ai
Crown Resve—so.à 280; 3400 ¥aHi-

|

mene oir par son -pére, Mire, bls,ffille.
.t-2; 2300 à 285; 1000 à 200$; 50 à trère ou sœur, .
281; 500 à 283; 500 à 201 1-2}; 500 à Daus certains-districts te colon enrè-
283:- 500.4à 201$; 1009 à 282; 2000 à ve peuf rétenit-un:iquèrt de section à

 

côté. de. son: hormesteadsPrix, $3. l'âcre.
CONDITIONS—Unie. résitlence de six

mois--dañs-chaquedes six ans de-la (date
| de l'entrée du. colon, coniprenant. Ie
temps requis pour gagner un bomestead-
et cultiver 50 acres en plus,
Un colon qui aurait forfait ses droits

de colon ct ne pouvant ‘obtenir sa pré-
ctfption, pourra acheter un homesteail
daim certains districts. Prix, $3 Fâcre:
CONDITIONS—Une résidence de six

mois dans chaque des trois ans, cultiver.
50 acres «t batir une maison valant
$300.

W. WV. CORBY,
:Dépaté-Ministre de l'Intérieur.

N.B.—La pubsiication non autorisée de
cette annonce ne scra pas payce.

a

 

 

SOUMISSIONS
Des soumissionsadressées au suussi-!

sn, à Ottawa, sous enveloppe cachretée,
portant à l'endos “Soumission. pour yy
nouveau. eroiseur- pour : TaCilmi:‘Ane,
laisc”; seront: reçues ju
LE QUINZIEMEJPOURDEDesJAN-

pour la construction p "un croiseur d'a-
cier à deux hélices, pour le scrviosdef
protection des. péche
de la. Colombie Anglaiée, des dimen-

 

 

Mouton de Perse]
 

ui font re-

\

 à toute: west

NOS PEAUX

ont Été achetéesdirecte-
. ment des

Eleveurs en Perse.

: C'est paurquoi nous pou-
vous fac:leineistles ven-
-dre à Pa

AO%
’ ne "

meil} ur marché que leur
rdinaire

: SPECIALITE:-

_MANTEAUX

   
  

 

  

B43 Virliation. RORTRRAL afons suivantes: longueur, 230 piéds;

_— largeur, 32 pieds: profondeur du bout
de -la quifle au haut du --cûté,. 17 eds;

“HESJARDIRS” | devaut être livré à Victoria, C.CA
Les plans et devis de ce steamer sont!

visibles au ministers de la-

des percepteurs des donanes, à Toron-:
to, Hamilton, Collingwood, Vancouver,

“| C. A, et, Sydney, N. Æ; auxbureaux:
| de 1a “marine et des heries,”à Mont-

réaf, - ee, Saint-Jean, N: B:, Hafi-:
fax. )
Victoria, C. A:
On peut se- procurer-les-mèmes plans:

et devis sur demande av ministère .de/
la marine et-des péchéries, Otta
de, l'agence du dit ministère à-Vict

‘ria, C. A. jusqu'au septièmie jo
janvier 1909,°
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Chaque-a0tmission doit- être: !
-pagnée: d'un,chèque accepté. al:fo nL

‘rede 10 pour cent du chi retotal"
{| soumission, lequel. chèque”“sord-pe a qué. sido personne dontla: soumet
caliça été neceptéé refuse”de: faire ‘uni
<ontrat.ayec de minjstireonue conr-
pRte’pas ley travaux entrepris.

    
   

 

    

“J Les: toiumissions“sur papx* À lettre
hpen/consige poeme
; Istère : nevegas à accepter IF

tL {
     

    

basse; n

   

hide crite inoue,Ye assol
Sonslitde; ministèreEE

  

Te/-seutl

uspourrà Prendreun Era33 20, 5 ME
quart-de’sedtiondetefraiivds lav.ug:|8.00wa-Prix du’fie$2 )

-La*-demande.d'entrée pour :homestead|-

procuration: peut’ être faite dans certai-F

demeurer à neuf milles de.son- home:[7

a“tes
  

s dans les eaux.l.

"marine et:f-
des pecherics, 4 Ottawa; aux: bureaux |

E., Charlottetown, I. P. E., ot

wa: ot!
icto-"
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“FILLES DEI,A
aitt-Jacaues; près ‘ir
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BUREAU DES.
VILLE, 129,7Le
‘Büreau de, Fost 4
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“6ARE-BONAVENTURE:UNION”
==—

“HORAIRE
7.30m.Déaancheexvepté:

StAtyaëinthe;” Drummändville, Lévis,
Québec, Riière-du Loum—Wagon-<-
lon. Restaurant, jusqu'à ” Lévis.

L'EXPRESS::MARITIME-
MID}samodtrxrepté

“ St-Hyacinther; fis,, Québec. Rivière
du Loup, :Campbellton, Moncton, St
John, Halifax et” Sydney.

l.c -samedi ce: train -‘ne va que jus-
qu'à Ste-Flavie.

apmDimanche exevptu

St-Lamberf, Saint-Hyacinthe, Drum.
mondvifle; St-Léonard et Nicolet,

  

 

Le.SamediSeulement
; at Hyacinthel Drummondville,
i MODE | Hmthee Riv. dn Loup.

€

   

Tel Belt Main ry,
darchande +2

n, WPRICR
Am AxLeenJi

cond:STRY
ee Fan” et title

  

  
BBR,
ieda "Re

a

SARTIAUE
fabricant.dePaletots-prèt à rece-
: "voirie Fourrureet d’Unifor- -

mesda-iontessortes:

Montrex
=

[pin

 

: Pavages de Chiussées,  f

Dalles de Trofolss, ete;
. ————See '

Spécialité : Fouralture- aux:

Villes et aux Municipalitésde: |
r dallesenpierre.naturelle,Pept
tesprocédés!les.plus mi$dernes, +

‘

  

 

    
      
 

  
  
       

  

  

  

  

    

    

  
  



     

 

 

 

  
  

 

   

   

  

  

 

      
5 D ‘éurprenait vec

réveils “d'énergie-qui, dépit des
traits tirés et des-yeuxbattus par:la,
fièvre, luidonnaient l’espoir/quertons-
en réchapperaient, ovCC
‘Un-scui; dont lelitse“dressait. au

fond:deJasalle;dans Papgle:du. tut,

  
 

 

"luicausait encore quelques - inquiés .

tudes:- CL . Le
C'était‘un jeunebreton,- - dent” la

maigreur, sous les cheveux ‘couleur
delin, accentuait l’arêtedu -front bas
et tétu, les lignes du visage ‘imberbe.
Le coude sur Forcifler, dans'une con-
tinuelle  songerie, un  repliement
Came qui l'isolait antièrement. des’
choses et des étrestenvitongants, il
ne souriait jamais“HUNpkifsiyteries
de ses. camarades, = Eres“so
La tristesse dé ses’ yeux,” d'une

nuance 'd'algne marine, préoceupait-

de plus en plus soenr-Qdite; : -- |
—N faut Je distraire, nyait dit le

. docteur, amener-arte - divegsion dans
son esprit hanté par toutes, sortes
d'idées noires.

Elle s’y employait de son mieux:

—Allons, KergelVir“pew fe cou-
- rage. Votre blessure est: mizmtenant

fermée, vous voild 4 peu prèsremis

de votre bronchite. Ou parle d'un
armistice, vous ue farderez pas à

- partir. € -
Kesgel, l'air égaré comme s'il-gor-

tait d'un réve, fevait ses-regards hu-
mides, puis secouait la tête. Quelque
chose lui disait qu’il ne reverfait pas
la lande bretonne où, sur les ajoncs

et les bruyères d'or, souffle la bise
¥ âpre de la mer, ni son village aux

toits rongés-par la mousse, ni la
grande croix de pierre au pied de la-

quelle, le jour de son départ, Yvon-

_ne, si jolie sous sa coiffe, était venue
Jui faire ses adieux et lui remettre la
médaille bénic au dernier pardon.
Soeur Odile, avec une extrême pru-

dence, s'était décidée à l'interrogur.
Ft, sous le bandeau qui voilait son

front, tlle avait un peu rougi quand,

-après- bien des- hésitations, Keyget lui
avait avoué sonsausour pour Yvonne F:
—le ‘roman naif et chaste de ta’ vie,
Soh ame blanche avait 1ressailli. Une
émotion subite avait fait battre son

ceeur. Et, prise de,pitié pour ce mal.

qu'elle 11€ conuaîtrait jamais—clle
avait promis à Kergel d'écrire 3la

jeune fille. Ce soir-là, elle le laissa

tout à la joie de perser que, bientôt, |.
il recevrait Imi-même une lettre qui
lui apporterzit, avec des nouvelles de

- la promise ct des Jeux vieux qui at-
tendaient avec axiété son retour, le
Farfunyde la lande fleurie, le parfum.
de sa ‘chère Brétagne.

Cet espoir lesoutint ponitant plus
Cune semaine, Jl ge levait chaque
jour et se mélaitauxcamarades, as-
sis en cercle autour-du -poèle, et- dont

we Gt -

he grosse gaieté “dissipait sa,mélan-|
colie. .

‘Fous les matins, dans sen atiente
fébrile, il interrogeait soeusOdile:
Celle-ci, le regardsoudainentent. bais-
“4€ sousJes paupières tetnies par, là
fatigue, répondait: . = ;
»—Phsde Jettre.-ençore,. mon-aûf;
fa} ‘faintpas en Ereétonné,   
   

  
    

 

moment.>Vousrya. . we ECE

être- dansTajoutnés    
pissaitrétamjbes suid

   

    

 

@iyeuxfixes qui voyaient
     

 

peu

saitplus aücüne.allnsion à cetfo let-
tre qu'il attendait quelques jours au-
Paravant avec: tantd'impatience,
“Le, médechy hochait sa tête. grise.
‘Eigriffonnant ‘sesordonnances dans|

magie,ildisait
; —M4. soeur,. j
Je moralqui est dtteint chez ec gar-
rcon bien plas que fe-corps, Pour le
jesuver, il faudrait le renvoyer aù
plus vite dans son. pays. Voila le re:
Emede,
| Craîgnart que salettre ne se fut
égarée dans le désarroi
sqeur Odile, à l'insude Kergel, écri-
vit ‘une seconde fois à Yvonne, lais-
sant percer avec ineaure ses. inquié-
tudes ct.suppliant la jeune fille de
répondre au plus tôt.
Cette nouvelle démarche l'avait ras--

séréndeet, pleine de confiance en sa
réussite, elle passait auprès du breton
tous les moments dont elle pouvait
disposer. Pour le distraire elle se
dépensait en histoires plaisantes, en
Propos cnjoués dent elle était la
première à sourire en s'étonnant,
dans la candeur de son âme, de ce
fonds insonpçonné de gaieté qui, au
moindre prétexte, s'échappait
cffort de seslèvres
Yu matin, en ‘bordant son lit, e'le

ni dit brufquement:

~~Vous ne devineriez jamais à quoi
je songe en cc moment. Ne chercirez
pas, je préfère vous le dire tout de
suite... Je pense à la joie que vous
allez ‘éprouver bientôt en revoyant
votre Bretagne—car votre congé de
convalescence ne tardera pas—et en
retrouvant voire fiancée qui viendra
vous attendre à l'entrée du vitlage, au
pied de la grande croix oil elle vous
fit ses-adieux, le jour de votre départ.
A cette évocation du retour au

pays il sourit d'im ‘air si triste que
socur Odile se sentit reprise d’une
angoisse soudaine. Elle dut faire un
effort pour ajouter: ‘
—Quand on est un brave soldat

comme vous, quand on a eu l’hon-
neur d'être mis à l'ordre du jour et
proposé pour la médaille militaire,
on ne se luisse.pas abattre comme un
enfant pour quelques jours de retard.
À ce mot de médaille cle le vit

tressaillir, et elle reprit bien vite.
—Oui, vous l'aurez la médaille, car

nul ne l'a mieux méritée que vous...
Comme Yvonne sera lière
bras!

Un étlair d'orgueil passa dans les
‘yeux du soldat.
—Voiet l'heure du déjeuner, je vais

| moi-ménie.vous servir. Il faut pren-
dre des forces si vous voulez pou-
voir bientôt vous miettre en route.

 

àsocur- Odile:

  

sans

à votre

Le lendemais matin, soeur Odile

sortait de sa cellule ct descendait le
large escalier de pierre, Elle pensait
là Kergel, pressée de s'assurer si l'a-
mélioration de la veille s’était main:
Rteue. À la dernière marche, en
s'éngageant dans
duit.auik’salles, elfe

 

   
  

vit disparaitre an

fengalleentra à la pharmacie:
qe tN ho   

  
  *Fpent.gfa,deschoses,1a-bas, bien-1oin.|

Symptôme plus ‘iviquielznt; il ne fai|:

 

tite;ipiècequi:servait, de’ phar-|

[i peux rien. C'est}
“fée fortes tempêtes -de neige avec pout

Lo,
géneral Ë

le couloir qui con- {

fond le-surplis de l'aumônier. Vive- |
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® TEFEFERTES

 

   

   

  

 

à 2 is se =

Skfirançois-Xavier, Con:
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* Du rer au Zy nous avons d'assez

belles journées. - a

- Du 7 au 15, temps variable avco
‘beaucoup de neige durant les der-
iniers jours. '
" Du 15 au 23, durant ces joursle
temps est beau; mais très froid.
Du 23 à la fin dumois, nous asons

drerie.
  ——‘0:

EPHEMERIDES LE DECEMBRE

~ 1906
! —

1—Départ de Montréal du dernivr

transatlantique de la smson, le
“Degama,” de la ligne Elder-

Dempster.

2—Bénédiction d'un carillon de 4

cloches pour l'église parnis-
siale de Sorel, par S$. G. Mgr

Bernard.

3—A l'Hôpital Général de Quebec,
mort de M. le chanoine O. D.

Vézina, ancien ouré de “l'rois-

Pistoles, âgé de 70 ans.

8—A Sydney, N.-L., signature d'un

contrat pour deux ans, par les

présidents des Con.pagnics
“Dominion Coal” et

nion Steel.”

12—Application de la loi de sépara-
tion de I'Eglise et de "tat en

France. Les évéquzs sont

sommés de quitter leurs éve-

chés. Mgr Montagnini, an-
vien auditeur à lu nonciature

de Paris et gardien

chives, ost conduit a la

tigre apres avoir subi injure

d'une perquisition.

16—M. l'abbé I. Taller,
bre ses noces d'or

les en Péglise Notre-Dame de

Montréal.

“Domi-

des ar-

fron-

ISS. cele

sacerdota-

16—Bénédiction de la nouvelle égli-

se du T.-S. Nom de fésus, à

Maisonneuve, par SG Mgr

Bruchési.

18—1.e cardinal Richard, archevèque

de Paris, est contraint de quit

ter son palais épiscopal.

19—Réorganisation de In Cemmis-

sion du Havre de Mentreal.

MM. G. \V. Stephens, C. C.
Ballantyne et I. C. Geofirion,
sont DOMME commissaires.

20— Inauguration du nouvel orgue de

I'église St Jacques, a Mont

réak

22— Retour de Rome de S.

Archambcault, évêque

liette.

za—le pont de glace d'Hoctheluga à

Longueuil, est ouvert au tra.
fic.

23—A Québec. mort de l'hon. V. W.
| Larue, conseiller législatif, Tge

de s5 ans.

-28—A St-Lin, mort de M. Charlema-
gne Laurier, député de l'As-
“somption aux Communes, dans
sa 55e année.

29—M. C. RDevlin est étui député
de Nicolet aux Cofiïmuncs, par

une: majorité désdui-voix.

IIT:

TRLMiwéh1091

G. Mgr
de Jo

Pa
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od. *assurauice:aequittée,

dindredi —'Joûne; ‘St-Pierre ChrysfreJeune Stier

Samedi:= Miso:de1aStéWicrge:|0

  

   |SOETERE CANADIENNEVINGTIEMESIECLE. 5
ESRRVEDEPASSE $120,000. . 2
ERTIFICATSPOUR DES MONTANTS nifo.    
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NT:DEMALADIES: ETDE ‘FUNERATLLES,

un pprouvés parlesplus éminentsaétuaires
Ses/plaus- conviennentÀ touteslex conditions,

graduéjusqu'à 55. ans—(Plañdeprixcourant.) :
tonte: la vie; approuvépurTe: Gouvernement de Québec.

‘plan de’participation; domie- droit au. membre, aubout
troissans,&7linpretd'argent,à-un centificat payé ou: une

  

  
: 2—Tau   

 

   

    

   

    

  

   

 

* 4—Lc:plou-depaiément-timité, 10; 15-et 20 ans,-n'est offert par au-
Sas 7, emma ante= SdeRté: CU. :
-Certific its.000 uot feesbles, après Iroîs années de paiements,

: ‘- Fratemat'Ehambeïs, : . A. T. PATTERSON,
"AnglerueSherbrookeetAve. du Parc. Secrétaire: Supreme:
15 — L=MONEREAL. Co
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  LOLDELA CHASSE DE QUEBEC

i La provitsce de Quebec est divise
Zone No 1 ct Zone Ko 2 .

La Zone No1 comprend toute Ia pravinge Moins cette partie des comtés
de Chicoutimi: et de Sagvensy, à l'est at aii nord dela rivière Saguenay,

La Zone No-z comprendccite partie des comt:s de Chicoutimi- et de Sa-
guenay, à l'est ct aur nord-de la rivière Saguenay.

DESPROHIPITIONS . DANS LA. ZONE No1.
01 1396—11 -bst-défenda-de chasser, tuer ou prendre le chevrenit et l'orignal,
| entre Ye premier jour de janvier et le premier jour de septembre de chaque
année; saufdans les comes d'Ortawa et de Pontiac, où il ext défendu de les
“chasser, tuer ou prendre entre le premier décembre d'une année et le premier
octobre de l'année suivante; LS

De cizsser, tuer. Ou. prendre Is carbon, entre 12 premier juur do février
et le premier jour de septembre de chaque annee;

De se servir de chiens pour <izasser, tuer en prendre l'orignal. le caribon
on le chevreuil; mais il est permis de chasser, tier ou prendre ainsi le che-
vreuil Qred'deer) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chayie
année ; .

De chass:r, tuer où prendre l'ovignal où le chevreuil dans les ravages d'hi-
ver (yarding) de ces. animaux où cn profitant de lu croûte de la neige (crys.
timg) :- .

De chasser, tner ou pr:ndre, en quelque lemps que ce soit, des faons ou
brequarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l'âge d'un an, des animaux mentionnes
dans Tes paragraphes 1 et 2 de cet article:

De chasser, ter ou prendre en quelque temps que ce soit, la femelle de
l'origal (S.R.Q., 1390; 52 V., ch. 19, art. 1; 5p VV, ch. 20, art. 1; 3 Ed. VI,
ch 23, art, 1.) .

"1398—Nulne peut charser, tuer gu prendre vivants pendant une saison
de chasse, plus d'un orignal, deux chevrouils et deux caribaus.

le ministre peut néanmoins, s'il le juge a propos, accorder à tonte per-
sonne domiciliie dans Ja provinez, sur paiement d'un honoraire de cing pias-
tres, en peratis l'autorisant à chasser, tyer Où prendie vivants au plus trois eg.
ribous et trois -chevreuils additionnels,

“rpm—11 eseqléfendu d: chasser, tuer où prendre le castor, en tout temps
jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et après cette date, entre
le premier jour d'avril et Ie premier jour de novembre de chaque anne-, to
Ed. VH. eh, 19, art. 2). - ‘

Le visent, la lottre, la ma-tre. Le pekan, le renard et le chat sauvage. entre
1- premier jeur d'avril et le premier jour de novembre de chaque annee Cepen
dant, il est permis en tout femps de chasser, tuer enr prendrs les variétés de
renards cornus sous le nom de renards jaunes on rouges.

Te lidgvre, cutre le premier jour de février ct le premier jour de décembre
Je chaque année et l'ours entre Ice premier jour de juillet ct le vinetiènie Jour
d'août «le chaque anuée. (6 Fd. VII ch, 1), art. 2).

I> rat mosqué en aucun temps de l'année, cscepté dans l- mois dar),
(6 Ed. VH. ch 19. art. 2).
<* 1400—l1 est défendu de chasser, tuer où prendre:

Les hécasses les bécassines, les phrviers, tes courhis les ch-valiers et les

mautréches, entre le premier jonr de février et le premier jonr de september -
de chaque aunée; les perdrix grises et de savane: cuire le quinzième jour de
décembre ct le premier jour de septembre de chaque année, et les perdrix blan
ches (ptarmigan) entre le premier jour de fevricr ct le premier jour de no
veimbre de chaque annee:

“les macrenses, les sarcelles nu les canards sauvages d'aucune espèce, ox.
cepté les hartes (bec spies), les hoards et les goelands, entre le premier jour

de mars d'une amc ct le premier jour de septembre de la même année” 16
Ed. VIT. ch. 19. art. 3).

En tout temps de l'année, nue h-ure après le coucher du soleil et nine hen
re avant son lever, d'uuenne manière, la bécasse. Ia bécassine, Ja P:rdrix ou ee
macreuses, sarcelles ou canards samages, d'avcune espéce: et darint ces hes

res prohibees. id est également défendu de garder ou d'exposer, sous aucun

prétexte, des leuvea où appelants, soit près d'une cache, d'une embareation on
du rivage:

“ 14coûa—Jl est défendu d'acheter mai de vendre, d'exposer en vente on d'a
voir en sa possession, avec l'intention de la vendre, aucinte perdrix Krise «
de savane et aucune bévasse avent le premier jinmr d'octobre 1010.

Toute livrzison de tells perdrix ou de telle hécasse faite uatrement
titre purement gratuit coustitue une vente, ct toute aceeplation de telle per
drix ou de telle bécasse constitue un achat, dans le sens de cette disposition

Si une tele. perdrix où une trlle bécasse est trouvée en la possession d'un
commergant ou d'une personne vendant où ayant ent sa possession pour des fins
de vente des denrées ou des produits, la preuve que ce commerçant on cette
personne n'a pas cette perdrix on cette hécusse cu Sa possession avec Fingen-
tion de la vendre, est à la charge du commerçant ou de la personne qui I’
sa possession,

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en cat
trouvé coupable passible pour ume première infraction d'une amende de $200
ou plus et de $100 au moins et des dépens par chaque tête de perdrix of de
bécasse. selon le cas; pour une deuxième infraction, d'une anesde de $10.00
au nlus et de $200 au moins par chaque téte: pour une troicidme infraction et
tonte récidive, de Ta meme amende que pour la deuxième infraction, et
emprisonnemtent de trente jours an moins et de trois mois au plus, avec
pene dans tous les cas. (6 Fd. VII, ch. mw, art. 4).

COUT DE LA LICENCE DE CHASSE

Les personnes non «domiciliées dans la Province de Québec qui ne sont pas
membres d'aucun club dément incorporé dans la Province ........... 25

Les personnes non domiciliégs dans la Province membres actifs de clubs
chasse ct de pêche légalement orpanisés ............................ …

en- deux zones appelées respectivement
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| LORDGREY"A LAREPRESENTA:

"| tation: spéciale de M. Thomas Côté, pré-

 

 

  

 

SRL

[dyEvelyn.Greyet les" aides de campdy

‘Fle:Maire: Payette, patron du Consezva-

I Osim.régiment. fournira une garde

y | mé-reçoit*, où Pon ne se Tasserait pas

| fillettes, le programnie comprendra un

; “places—dont le prix n'âà - pas-été -aug-

“| THEATRE NATIONAL, FRANÇAIS

   
Je Suter‘opéra déVérdt, et,"E
junHintévegsant-Pat-Potirri-dan

   

  Squad

 

l sident du. Conservatoire, Lord Grey a
atcépté d'ussister à la prochaine repré-
entation dénnée par-fos élèves: de no-

‘tre‘école nationale, qui nvra lieu LUN-
DF-PROCHAIN, au Monument Na-
»

 

 

“Ta plis “brillante société ussissera à
cettesoirgésLordGrey;Lally Grey, La.

Gouverneur-Général, imon I. ¥. Bro-
deur; Madame: «ct Mademoiselle fro-
eur,Sif-Lomer Gouin, Son? Honneur

toire, le Consul. de France, ete,etu, Le

lz jak

Outre “Le rinédecin nralgrélui”, qui,
éommestons les | chefs-d'œuvre, -phit
davantage:Àchaque midition et-“Mada-

 d'honncor7 ce seradone suirée de grand:

déyvoir ef d'entendre cing charmantes

‘brillant interméde: musical, avec le gra-
cieux concours ae. M. Jos. Saucier, lo

célèbreharyton, l'orchestre -de M. Gos-
selin. Enfin on aura l'occasion de-voir
à l'œuvre les gymnastes triomphateurs
dw concours de Rome...

IL. sera donc pridemt de rétenir ees

‘Menté pour cette cireunstance—chez M.
Hurteau, coin Ste-Catherine et 5r:De-
nie, 7

“Les apaches du grand monde!” Voi-
là un mélodranse qui va attirer der
fonles au thédtre National, pasve qu'il
contient une intrigue. intéressante qu'il
est Bien- charpente, que les scènes s'en-

| chnfnent admirablentent et aussi parce
qu'il. contient certains tableaux sensa-

; tionnels. Lo . -
“Les Apaches du grand monde” sont

| duite de leur chef, Pierre Duval, accom-
ptissent les. pires forfaits. Ce Pierre Du-
val cst un homme du monde qui tien
à la-fois.du Raffles et du Arsène Lu-
pin; it est intelligent, il est Habite, it

-sait plaire, I! attire ses relations dans
les plus infâmes guet-apens, i) vole avec
dextérite, il assassine avec calme. Nous
assistons done à la Intte des voleurs
contre la société, et l'auteur a dé adroi-
lement mêler’ dans”tout cela deux ro-
mans sentimentaux tfès véus,

Ajoutons que pour se dérober à la
police, notre nouveau Cartouche s'en-
init à la Martinique jouir du profit de
“es vols, qu'il y est poursuivi par le
brave Suret, sorte de Terre-Neuve, que
nous assistons à la catastrophe de St-
Pierre, que nous voyons le Mont Pelé,
verser des torrents de Lave gar la ville,
que none voyons des guns cntérrés vi-
vants ct qu'enfin le drame finit aur la
câte d'Azur dans le riant décor de
Monte-Carlo,
Pour oblenir les merveilleny effets,

M. P. Cazeneuve à fait un vovage spé
cial a New-York, il en à rapporté fee
tlernières novevautés qui serout de ve-
ritubles surprises, De son coté, M. Ga-
dean a regle une mite en evene pittn-
resque et miouvensntét.

AU OUIMEYUSCOPE

Les amateurs de beau drame et de
belle musique auront une occasion sn-
perbiz de se régaler, la semaine pro-
chaine,

Continuant la serie des films Fart
vathe, M. LL F. Ommet aborde un des
plus grands succès de la comedie fran
gaise. Nous ne cunndtssons pas de pie-
ce plus helle que "L'Arléesrime”, d'Al
phonse Daundet, et la musique de la
suite d'orchestre du meme nom, par
l'immortel Bizet, l'auteur de “Carmen”
Ce n'est pas sans emotion que nous as
<isterons à l'emprise fatale de la belle
fille d'Arles sur le sup-rbe gars l‘récde
rick. qui ne parvient à oublier l'incone-
tanir et se Inc de désespoir Larcher
tre Miro nous jouera Lu nnsique <i en
quite de Bizet.

Aprés le tragique. le compe est ode

bon tan. Ausst tira Len de grand orur

avec la grande scene militaire de MM.
Dares et leurs, dans laquelle vos ex
velleuts chanteurs conuiques noue don-

neront des cstraes d'opéréttes, et de

grand duo des X jours de Clurette.
Il y aura aussi plus de bon eds Je

vies les plus nouvelles, onportees di
rect=ment d'Europe et des Frais Unie
Quant au programme muswal al conn

prend entres choses “L'heure Tendre”.
de Unmstaye Conte et Henri Vire, créée

par Charts r et iPoatree par bo FO
met. “Ameen oF Amour” et “Meme
pour la patrice”, par Oecellier Le jeune
Fdwfn chanter.… asset on angles er en
français.

PARC SOTIMER.

Les deux repres ntations d'augearr
MPhan, apres-midi et soir, <erout remar
quables tout particulierement par les
merveilles d'un programme <av.amment
combing, Grice a ss comsolantes te
cherches, la direction, conupe toujours,
a pu contracter des engagements de

tout premier ordre cola lm denne Vis
suranco d'un nowsvean sucres le pro
gramme se composera des brilante ng
Mmerus KUIVANSS
M et Mme Murles, (crobates 0

cyuilibristes d'ure rprtatren colevsr
Ce n'est qu'à grand'pone qua a pu
ls engager à New York,
Hugo Kewelly, jongleur comnane re

rapéen. C'est un mnnero digue de fixer
l'attention et d'intéres<2r Lia ivotinais
senrs,

Mane TT. Dorgeval, la sympathupme
cantatrice, si estimee a Montréal Fn
dehors de son brillani répertoire elle
chanteru la "Marche dés Canadiene
français”. de M. Mas

Jlauea“composé:Julimene:Jes:
; BhEthier: Debrimont.dont1) )

anterair
«cettesemaine: "La"traru

) Montréal.

une bande. de voleurs qui sous la con- |

of!

  IIc,
=D
ral
je

 

;
‘voix:estsi fort:admirée ‘nops’

PE 0 ji Nn  unerravissante
TIONDE*CALA DUCONSER- |

: * "VATOIRE LASSALLE -

A«l'occasion du premier anniversuire
du Canservatoire Lassaile; et sur invi-

per “vale et: “Salut.D:
France”. M. ‘et. Mid‘ Harman: -
pulaires. ducitistes nous réserven
un de: leurs meilleurs duds a
quette ct Suiveur”, puis Thilarant. das

la rate der spectaeurs en nousracontäii
“Amour de Trottin” un des. plus’ gros
succes de son amusant répertoire: 7,

Enfin, chanson illustrée nouvelle

 

   

  nouvelles, programme musical do:pte
‘Mier ordrenpar l'excellent ‘orclitstre:-€
"maestro Jean. Goulet. ‘ét pouf’ tibfr-aNe

ct. mouvemeitée; “L'Indienne

lee par des Indiens ct qui uprès.: Bi
lex antéez de séparation est enfin
menée auprès do ses bons vieux
‘rents. +

de Montréal doit donner son concer
annuel. Déjà les billets s'enlèvent:rapi
dement et tout fait prévoir que Pau
toire sera plus nombreux que-Fan d
nier, ce qui prouve bien, tout. l’enconf

corps. de musique qui, depuis tren
quatre ans, sans subvention aucune;
fait tant de choses pour honorer le non
Canadien-français tant à l'étranger: qu'

président d'honneur du concert, arele

ainsi que MM. H, Gervais et C.
Wilson, députés au Parement. L'unioï

sienn de Binct, les airs d'opéra”
Wagner, l'ouverture, de  “Phèdre
(Massenet), l'Harmonie -interprêtera:
Marche Nuptiale dela Poupée; de L
cocq, charmante “pièce - de genre. Mi
.Fanile Tasanto, violoniste, et Elaworil

P
e
t
e

9.

  

Jeur concours à cette fête musicale,’
10oom

 

  

DROIT AUB
Quandon souffre deInGorge;
Bronches et des Poumons, il faut des
remddés- agissant. sue: la gorge,les
bronches ou les poumons.

——LES——

 

agissent sur la- GORG

driaesduCE
Cessecoins desBOUNMONT,Plo®

VORT DROITAU Bur
et sans avoir besoin d’encombrer 'es-
tomac ou d'empoisonner l’organisnre,
elles wubrisent ou préviensent. tou-
jours les: Msox de Gorge, Enroue-
ments, Rhumes, Grippes, Influenza,
Bronehites, ete. ; ;
En vente dans toutes les pharma-

cies. Prix soc. le flacon. Déposi-
tai éral: Pharmacie Décary,
calera SteCatherine Saint

 

Combustible BonMarché
Cuke pour neage domestique, brûlaut

bien, s'allamant aisément, propre et sans
fumée. lea meilleurs résultats. Coût
02.00 la loune moins que le charbon
wntisracite.

Interrogez votre marchaud de charbon.
Loummandes C, O. D. acceptées,

NONTREMLHGNF, HEAT & POMERCO.

Theeen CHPriiy
Of Canada, Ltd

TORONTO, ONT.

FABRICANT D'ENCRES A IMPRI-
MER ET A LITOGRAPHIE

1s hyn) Davengort et 1 4 3rue Blahiop, Toronto

1.'lmprimeric A. I. Pigeon fait usage
de ces Encres avec satisfaction.
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nique qu'est Hurmant viendra: désepilestsi

  :way'a Me" par le sympathique barytoit
Canadien, Edward's ; bluettes- de>genres

ke)
var la mignonne petite Elsie, importanicy
te série de Vues Animeées compléteuen

Vue Paxlég, particulièrement-émouvahté!5

; hoitée; blancheias
‘qui est Phistire’ d'une pauvre fille: D,

oe
C’est le 8 décembre que I'Harmont

sagement qu'on cntend donuer-'à- cé

Le muise de Montréal, “Te%

nu st baignoire au Monument National,if

Nationale Francaise a aussi retenuune”
baignoire. À part la suite de. l’“Arlée

| Duqurette;. basse, ont bien vouly : eters:

    

  

  

Antiseptiques etVolatiles 55

Les Capsules Crésobène

 

qu
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Pas de Comptant
Commission seule-

 

ment à payer, vis-à-

vis l'entrée du ter-

rain des Shamrock,

Poulevard St Lau-

rent, 28x93. Prix

$500. payable $5.00

parmois. Jugez de

la valeur actuelle de

ces terrains qui ont

été payés $500.00

ily acingans. (142)

COIN PAPINEAU ET

BELANGER, terrain de 
Le trio Bartelli, acrobat + <ur fil de

fer et sur tapis, Numero de prenitère
farce.
Le Kinetographe de New York, den

nera des vues anmiees nouvelles es
célèbres maisons. [

La musique du Parc. dirigée par A,
X. Latose, dans son inepiisable reper-
toire.

AU NATIONOSCAPE

Un rapide coup deijoie «ur le nou-
veau programme du Nationoscope suffi
fa pour sc render compre qu'il a êté
élaboré avec un soin tout particulier,
T'éclatant succès remporté par le cé
lébre “Trio Delaur” sc confirmera de
façon plus grandiose encore quand on
va pouvoir entendre ces excellents ar-
tistes dans le Brindisi d: “Cavalerio  TEL. MAIN2943

26%100, prix $530,

pas de comptant.

Commission senle-

ment à payer. (144)

DEMERS
53 St-Jacques

TEL. MAIN 2894
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en. past

- wpalité-de-Ja ville Saint-Louis, avaient

- Margeur et de deux pouces d'épaisseur,
4

aa'dev61.85 la verge, soitsune. différence

Lu

 
 

# .

202 a -

Le “Bulletin” a publié l'autre jour,
» . . «

note tanslaquelle nous affirmions
¢“1e8f $ournisseurs de la pierre à

chargé à cette municipalité $2.19 par

“verge pour de la dallprde cing pieds de

»talors qu'ils’ avnient vendab:cette même

pierre d4la ville -de- Monbréal À raison

de 30: oentins par verge qu'ils avaient

. dû .empocher.

Depuis, nous avons @: informés que

le prix de $2.45 charge & Saint-Louis

était celui d'une dalle avant deux pou-
ces ct demie d'épaisseur, alors que celle
fournie à }x Montréal n'avait que deux
pouces.

Soit. Nous admettons volontiers ce
fait, du reste élabli d'après des données,

- officielles que nons ignorions,

Mais, cette différence de 21-2 pouces
“ À 2 pouces expliqu-t-elle ‘a différence
rare

 

{COMMENT EXPLIQUER-1}A DI FÉRRENCE -DES PRIX DEMAN-"
“ ‘DES/PAR LES FOURNISSEU RS DE PIERRE-A TROTTOIRS.

 

pouces

leur de notre assertion,

Sigel

ER

de JOcentms demandés en plus pour

LA JOUTEFINALEDE 1908 A EU LIEU HIER A TORONTO EN |°da piercede plus grande épaissour?

‘Nous ne le croyons pas et si nous
nous cn rapportons aux autres détails

puisés dans les informations officielles
auxquelles nous ruférons ci-desses, nous

sommes cnétat de motiver ce doute.
Comment expliquer, en cffet, cette

autre différence de prix, à l'avantage de
la ville de Montréal, dans les soumts-
sions des fournisseurs de la pierre
"Grey Canyon”?
“Saint-Louis puie S183 la verge une
dalle de 4.picds de lurgeur sur deux

d'épaisseur, ce que Montréal

paie $1.73.
Saint-Louis paie $227 la verge une

dalle de pierre de six pleds d'épaisseur
sur deux pouces et demie d'épaisseur,
pierre que la ville de Montréal paie

$2.00.
Nous laissons à l'eloquence de ces

chiffres le soin de témoigner de la va-

 

M. Bickerdik

” FETES AU CLUB DE REFORME

BANQUET.
vy

Les salons du Club de Réforme, rue
Université, étaient transformés hier soir
‘en un jardin de fleurs, de lumières et
DETAHENTOA l'occasion du banquet
* FarEEmembres 3 MM. Robert
“Bicherdike ot Honoré Gervais, députés

dessdivisions Saint-Laurent et .Saint-
Jacques.
/-L'entrain qui a” glistédu g£ommencè-
ment à la fin, l'enthotisiasme “provoqué
par les disfoury, enamobd'énsemble

,: de ce baogyetraditemoiyelle preu-
- ve de lapopularité: dont:jouissent MML
Bickerdike:.etCoryais, noaruism 3p +.
On “ratendaitEquePhérioréble

L P'tBrodet"stitprésent”aubanquet,
mais à la drniére minute, il difs'ex-
ciser, sa présence étant requise pour

affaires urgentes ailleurs.
Des lettres d'excuses avaient aussi

Eté envoyées par des sommités politi-
que d'Ottawa et de Québec.

"Les joyeuses agapes étaient présidées
par M. J. A. Lamarche, président du
‘Chub de Réforme, qui avait à sa droite
M Bickerdike, ct à sa gauche, M. Ger-

als. Autour de la table avaient aussi
pris place en outre des personnes déjà
pomumés: L'ljonorable Robert Mackay,
{es Séfiateurs Mitchell et Casgrain, M.
M. Godfroy Langlois, M.P.P, L. E.

Geoffrion, CR, R. C. Smith, CR, P.
W. Hibbard, C.R.. Clovis Laporte, C.
R..le major DeTonnancourt, Léon Gar-

“ neaÿ, Gaston Maillet, Donat Brodeur,
FLDennison, J- O. Lacroix, J. S.

‘Archibald, W. G. Mitchell, Louis Gos-
felin, avocat/.Chas. Cushing, Rodolphe

péderd. J. S. Brierley, Raymond Char-
trang, Marine! Murdock, J. R. Ma

dawcroft, J. N. Arcand, Ludger Gravel,
“John Hodgson, D. N. Sexton, A. W.

Btéphens, James Rodgers, T. P. Crowle,

J." H. Foisy, Ceo. R. Lighthalli, W, C.

astle, W. D. Lighthall, N. G. Gagnon,
+My; 0'Givid, F. X. Roy, L. Cohen,

t

.NOS SOMMITES POLITIQU ES ETAIENT PRESENTER |AU

y

| Gervais,

e et Gervais

HIER ,SOIR—PLUSIEURS DE

Timmons, U.” H. Dandurand, Robert

Pinkerton, Peter Smith, Allen Brown,
Francis Hyde, Paul Leduc, N. G. Vali
quette et plusieurs autres.

Le menu était des plus recherchés ot
des plus copleux, aussi lui fit-on hon-
neur avec toute la puissance de dégus-
tatlon dont on put faire preuve, ‘
Aux airs joyeux de l'orchestre ne

mélèrent les propos spirituels et les faz-
zis banquetteurs jusqu'à ce que lo pre
sidept du banquet, Mtre J. A. Lamar
che, se fut levé pour proposer la san-
té du “Roi”. .
M. Robert Smith, CR. proposa cn-

suite la santé de “Nos invités”, et M.
odfroy Langlois, celle de “Notre can

se”.
Notonsparticullèrement quelques par-

ties de discours de MM. Bickerdike et

M. Bickerdike firëla à des allusions
fort spirituelles, l'esprit d'homme d’ai-
faires, d'homme pratique et d'homme
d'état qui le caractérise. Il rappela qu'en
son absence ses amis avaient mieux tra-
vaillé pour le réélire qu'il aurait pu le
faire lui-même s'il eût demeuré tout le!
temps à Montréal, cè qui prouve le dé-
vouement et le sincère appui de se
partisans. *
“Je ne vivrai jamais assez longtemps,

dit-il, pour témoigner ma reconnais-
sance àceux qui m'ont aidé dans la
dernière lutte.
“Les” Etats-Unis * veulent le libre-

échange, dit-il, avec le Canada. Il vou-
drait mieux pour nous que nous nous
répprochions de l'Angleterre qui accep-
té de plus en plus actuellement le tarif
préférentiel systématis* par Sir Wilfrid
Laurier.”
M. Gervais, à son tour, remercia ses

amis du Club de Reforme. 11 fit remar-
quer fort à propos que ces banquets
donnés aux députés voulaient dire autre
chose que de simples choses récréati-
ves. Ils rapprochent davantage le dé-
Quté ct ses électeurs ct montre l'esprit
civique qui doit exister entre ceux.
T6 Gervais fit ensuite un vibrant élo-

ge de M. Bickerdike et de M. Langlois
dont il loue le travail et le dévouement.
Le banquet se termina aux chants de Cyrille Laurin, Jos) A. Lorimier, Henry

| Dramatique |
DEUX RICHES MARCHANDS D

MEME ENDROIT, SE SUICI
MEME HEURE.

New-York, 28 Nov—Par une drama-
tique coincidence, deux riches mar |
çhands de thé, faisant affaires sur la|
méme rie, 4 une faible distance Fun!
e l'autre, se sont suicidés le même !
our.
Le premier qui a mis fin à ses jours!

est Joseph M. Becker, 64 ans, de la
maison J. N. Becker et Cie, Nu 271,"
Avense Myrtle, Brooklyn. I a été
trouvé mort, hier apres-midi, dans une’
chambre du Palace Hotel, Avenue Av
lantie, Procklyn, où il s'elait inscrit «
rer=Sara

.. New-Yoik, 75 Nov —Furieux des r:-
roches que lus adressaient sa mère ma-
ace, et son jeune frère, à cause de ses
prodigalités, Wilham Hall=bron, domi-
éllié au No 223, Sixième rue Ouest, les
a tues 1,55 ls deux, hier soir, avec
an revolver Aprés son crime, le meur-
trier prit ip fuite ct tenta de tirer sur
ah constable qui l'arreta, mais, il avait
LVidé les eix chambres de son arme, en
tirant sut sa miére et son frère
“ Kallebren était un propre à rien que

- On dit gue Tua des échevins du Con-

‘igell de St-Loiui…. qui faisalt partie de
‘maj sd regret du “family

+. à faire volte-face et

paggnie à ses collègues.

Nous avons pic crulre à une telle

imorudence Co ls part d'un échevin

qui a cédi, une- fois déjà à l'opinion

=Corn À SAINT-LOUIS

è

suitXFation actueile, dans la ville vol-

alda 14ui- oserait aujourd'hui flan-

 
  

E4500 eral fustifable peutzèlre,dé mer
hte-aon'désimiéressement, en
: ‘ ariiétaié

porter;suf-

L’Indulgence Maternelle

pub igute, dunt la clameur fait aujour.
yok le château ‘fort de l'ad-

rydesoixanlte-dix. ans, +

“Diet sauve le Roi” et “O Canada,
Bloil pays, mas amours”.

Coincidence
E THE, FAISANT AFFAIRES AU
DENT LE MEME JOUR, A LA

sous le nom de YJ. Balle, NY" 1
laisse une femme et quatre enfants. Des
inquiétudes financières résultant de la
recente crise commerciale avaient, dit
on, chranié sa raison.

Frederick W. Chapney, 45 ans, mar-
chanel de thé, Avenue Myatle, s'est sui
vide. hier après-midi, en se tirant une
balle dans Li tête, alors qu'il etait à
prendre une consommation dans un bar
de la rue Fulton, Le defunt souffrait
le diabète 11 laisse une veuve,

 

son pèr:, en mourant, avait confié à
si femme, en Jui demandant de ne pas
l'abandonner, mais d'essayer au con-
traine de le convertir. Le jeune homme
demandait souvent de l'argent et en
trait dans des colères nôîres, lorsqu'un
le lui refusait. C'est dans un de ces
momer.ts de mauvaise bumeur qu'il
commut son crime, Conduit au poste,
ib a tenté de se suicider en se pendant
dans sa cellule, mais on ui mit la ca-
nusole de forcé.

LA DEFENSE DES ETATS UNIS
New-York, 28 Nov—Un article

“Pearson's Magazine”
velt la déclañtion que si une armée de200,000 débarquait aux Etats-Unis les

| américains n'auraient que des fourchesH des fusils de chasse pour repousserl'invasion. Le Président affirme que
arinée americaine n'a pas d'arm

venables.

CERCUEILS A MOITIE PRIX
New-Yorks, 28 Nov —Un -ntrepre-

neur de pompes funthset a eu l'idée
d'annoncer une réduelion sensible dans
es prix de ses cereucils, à l'occasion
des fêtes, à Newark, N. J ha popula-
tion a trouvé la farce tm peu macabre.

LA FILLE D'UN RENEGAT

Morristown, N. J, 28 Nov.~Leo
Koffler, un musicien qui, i! y a quel
ques trente ans, abandonna la prétrise

| du
prête à Roose- 

€. con-
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LA PROCHAINE LUTTE
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FOOT-BALL
Les Tigers remportent le champion-

CL nat !
Toronto, 28 Nov—Le Parc Rosedale

où eut lieu la joute finale pour le cham-
pionnat du Canada au foothall, état
bondé de spèctateurs. Les Tigers de
Hamilton ct les membres du grub To-
ronto jouaient leur dernier atout dans
la grande lutte finale pour le titre pom-
peux de champions. Cette dernière jou-
te fut l'une des meilleures qui sc fus-
sent encore jouées dans Ia «wille Relnis.
Les uns et les autres s'étaient régarés
avec un soin jaloux. Tous Combats rent
avec acharnement, snais pgr matheur
lus des deux clubs succomba. Ce fut
donc les Tigers qui remportèrent la
yietolre finale par le heau score de 21

17.

Défaite des Montréal

Les Parkdale ont défait les Monteéal
dans une joute de football pour le
champlonnat Junlor. La partie eut lieu
hier après-midi, Les visiteurs gagrièrent
par 18 points à 1,‘ -

LA LUTTE
Raoul de Rouen prendra sa revanche
Le prochain Turc qui dura le malheur

de se présenter devant de Rouen paiera
pour les frasques de son compatriote
Malimout qui s'est conduit si mal ven-
dredi dernier. 1 paiera cher, car de
Rouen se vengera de la défaite que lui
a fait subir le protégé de Picrri.
Ce n’est en effet aucun autre lutteur

que le fameux Manigoff, un autre Ture
encore plus fort que Mahmout, qui vien-
dra lutter contre de Rouen.

Cette fois la lutte se fera au genre
Ercco-raimain et chose certaine, c'ést
que les seénds de vendredi, ne se -ré-
péteront pas,
—, Mahmout ct Harrington, son gérant,
n'ont pas agi en sportsmen vendredi
dernier. Nous admettons que le Ture
avait le droit de concéder la chûte à
Rouen sans même venir en scène, mais
d'un autre côte, le public avait aussi le
droit de protester car il ne s'était pas
rendu au l'arc Sohmer pour avoir le
simple plaisir d'assister à une discus-
slon entre les intéressés, mais bien pour
voir une lutte aux genres grego-romain
et libre tel que le comportait le contrat
passé entre les deux hommes.

Personne autre que le Turc et M.
Ilarrington, son gérant, sont a blamer
dans cette affaire, ’ ' >
Tous deux se sont conduits cn vrais

“kickers”. ’
On a crié au “fake” ct on a hud les

organisateurs.
C'est malheureux que telles scènes se

soient- passées, car après informations
puisées à bonnes sources, nous son-
mes en mesure de dive que la direction
n'est nullement responsable des es-
clandres de ces importés.
Le Docteur Gadbois a fait l'impos-

sible pour faire entendre raison av
Turc, mais vainement. ..
Vendredi, Ça ne x: passera pas ainsi.
Les précautions voulues seront prises

et on peut être d'avance assuré de voir
cette fois Raoul de Rouen dans un gen-
re de lutte qui Ini est familier.

A Lewiston, jeudi prochain

Lewiston, 28 Nov—Pour jeudi soir, 5
décembre, à l'Hôtel de ville de Lewis-
ton, le Club Athletiquo Canadien a or-
ganis¢ une des plus grandes luttes que
nous aurons encore cues aux Etats-
Unis. Elle se fera entre deux colosges
lutteurs qui pèsent 225 livres chacun. En
effet, Raoul de Rouen, le plus bean lut-
teur de France, sera ici pour ge me-
surer avec Jlagamar Lumdin, le terri-
ble Suédois, qin a lutte à Londres et
dans toutes les grandes villes de Ja
Nouvelles-Angleterre, Lumdin est re
nommé pour ’tre un des forts lutteurs
du monde, 1 a donné du temps dur à
‘uzeau l'annee dernière 1 a luutg avec
oteh, Beel, Yankee Rogers, Jenkins,

Maupas et plesieurs autres lutteurs oé-
lebres de rope.

La lutte au Cercle Paroissial

Demant soir aura lien au Cercle Pa-
roisatal St Louis une des pluy belle
soirée de hatte vue À cet ndroit, qui
mettra aux prises le champion du Sud-
Africain, Kid Batten et*R. Duranleau.
Cette renconive sera pour Ie champion-
nat a 123 hares Duraniean qui n'a que
des victoires à son credit, se promet de
triompher de sun valeureux adversaire.
Armand St Louis défendra son titre

de champion à 110 contre l'italien Vin
sent Pisani, de Boston; vette rencontre
sera avest unt:ressant que la prinei
pale
Canale et O. Surprevant lutteront

trois d'a minutes en préliminaires.

LA BOXE

La bataille aura lieu le 26 décembre

Les conditions de fa rencontre entre
Burns «1 Johnson qui doit avoir hen
en Austratic. le 2 decembre, sont les
suivantes

L'arène devra avoir 16 pieds; l'arbi-
tre ne dégagera pas lvs deux adversat
rs qui se Tamron librement: Ja ba-
taille durera jusqu'à ce que l'un des
adversaires soit mis hors de combat;
les pugilistes pourront porter des gants
sans doigts et de légers bandages de
mains, les uns et les autres À leur vo-
tenté. Burns recevra $10,000; Johnson
aura $3000 ct 1! sera en ontre remboursé
d- ses dépenses quelque soit l'issue de
la rencontre. L'arbitre sera choisi 30
jours avant la bataille.

Napoléon Dufresne triomphe

Lewiston, 28 Nov —Napoléen Dufres-
ne, le pugiliste Canadien-frangais, est
de retour en cett: ville après la bataille
qu'il a faite à North Adams, Mass. hier
soir Il y avait foule ct inutile de dire

notre champion canadien. Dufresne a
battson homme, Tommy Nelson de
Brokty, N. Y., et l'a culbuté plusieurs
og.

J A sports de North Adams ont fait
une grande réception à l'ami Dufresne.

1. Notre boxeur se mesurera le 15 dé.  ‘par embrasser le protestantisme, s'cst
#ujcidé.hier, au village.deNew: Vernon
dang onimomént de folie.   

T1 “était bad

cembre avec Freddie O'Brien ou Wil-
fie Jones, 12 lbs, à 3 heures de l'après-

AUX TIGERS LE CHAMPIONNA

d'objet d'une autre -grande. d

que Nelson n'avait aucune chanre avec |
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E 8000 PERSONNES

AU PARC SOHMER

SNE VICTORIEUX

,A NEW-YORK

de M.-Henri Le Riche, propriétatre de
la New Windsor House.

-“~Delmont ne peut

Providence, 28 Nov.—Al
s'est battu 15 rondes avec Harry Cron-
son <n cette ville, hier soir et malgré
tous ses cfforts-il à eu le dessous pour
le nombre de points. L'arbitre a déclaré
la lutte égale; cependant, "

"ATHLETISME
_ En l'honneur de Dorando =

. Rome, 28 Nov.—La grande victoire
de y'en Porando Pietri' surl'Améri-
caln Johnny Hayes, das Ja. ‘course à.
pled ‘de26 milles, à New-York, a été-
apprise ici par- les- citoyens avec une
joie bien vive et bien légitime,
La presse et le public ont requ la

nouvelle avec enthousiasme.
Hier..soir uns grande démonstration

eût lieu à Câpri, place natale du héros.
À son retour en Italie, Dorando sera

| onstra--
tlori qui restera mémorable pour tous
ceux qui en seront témoin.

“ LE BILLARD
Chez les joueurs de billard

La première partie de billard pour le
championnat de la ligne de Montréal
sera jouée mardi soir prochain à la
MAAA.
es

M. Arthur Marcotte, notre champion
canadien est allé jouer une partie d’ex-
hibition/ au -collège =Ste-Thérèse ces
Jours derniers. '

xg %

*.,*

Thos. Gallagher et Edward MeLaugh-_
lin, les “deux fanieux experts, commen-
ceront vendérdi prochain a jouer une
série de parties à 183 À la salle Me-
Graw, -de New-York.

LL

T1 y. aura sous peu assemblée annuelle
des membres de la ligue de billard in-
termédiaire, :

-

.
«+

T1 y fiura brochainement chez les
Conunis-Marchands un intéressant
tournoi de billard.

«+

Le tournoi annuel chez Marcotte,
pour le championnat amateur du Ca-
nada aura lieu en janvier prochain.

.*,

Les champions de la ligue de Mont-

gue Intermédiaire sont les St-Jacquez,
et le champion amateur du Canada est
M, Clément Robillard du Cercle St-
Pierre. 0

CULTURE PHYSIQUE

Vieux conseils
La culture physique n'est pas

chose nouvzlfe.
Voici les conseils qu'e

eulape de l’époque donn
temporains. Pour être vi
criptions n'en sont pas 1
faire connaître.

Avant que de sortir de ta couche
Tousse, trache et te mouch»,
Prends ta robe et, pour estre chaud
Du liet au feu ne fais qu'en saut,Le peigne, te brusse ct "te frotte,
Des yeux, du nez oste la crotte,
Frotte aussy tes lèvres. tes dents
Et par dehors et par dedans,
Ave ta bouche, lave tes mains.
Estant Jevé de bon matin
Prends un peu de pain, et de vin.
S'il pleure où soupire, demeure
En ton promenair. de grand jour
Préviens Te chaud par ton retour
[Lorsque le froid est redoutable,
[> dos au feu, le ventre à table
Autant en hiver qu'en este, '
De bons potages de santé:
Bieuf, veal. mouton, bonne volaille,
Viel lard salé pour Ta canaille;
Prends le vin frais, chaud le putage;
NE mange guère de fromage
Ni jamais rien sans appétit,
Dont tu dois garder un petit,
Peu de boudin, moins de soucisses,
Peu de vinaigre et moins d'épices
Pour conserver tou estomac,
N'use pas souvent de tabae
Et, pour rendre ta vie heureuse
Hante société joyeuse. '
Après midi point de sommeil:
Après minuit point de réveil,
De Feau tiède lave ton corps,
Lave tes pieds pour les cors,
Evite serein et brouillard,
Neige, vent et soleil de Mars.
Quand tu dois prendre ton repos
Ne te couche pas sur le dos
Et. pour ne pôlnt troubler ton centre,
Ne te couche pas sur le ventre
Fuis querells, procès et presse:
Peu de snits et moins de tristesse,
Loin de toi, pour vivre hien sain,
Apothicaire et médecin.

LES DAMES

Le tournoi

.

une

n 1649, un cs.
ait à ses con-
cilles, ces pres-
moins honn:s à

S1 ce n'etait l'incident Pelletier-St
Maurice, les choses “serment on ne peut
mieux dans la présente lutte pour le
championnat de la métropole du Cana-
da,

Malheureusement, cette affaire est
venu jeter le trouble parmi quelques
concifrremts, et cola est dù À la gentil-
lesse de M. Pelletier qui ne veut pas
confirmé ce qui avait êté décidé entre
les membres du tournoi. Ce petit Na-
poléon a voulu faire parler de lui et
briser l'harmonie qui existait parmi les
concurrents.
Ce seul fait lui merite le blame de

tous.
Comme nous nous y attendions, St-

Maurios répond vigoureusement à M.
Pelletier, dans unc correspondance pu-
bliée dans la “Pr:sse” ct la “Patrie”

| Nous avions raison de dire

que les pions, car il tance joliment com-

mier canadien,

rait été plu
en bon camarade au lieu de ni

    
  

Dufresne ‘était à North Adams, l'hôte
bien, vous allez-voié-cé,
en coûter de réveifler:1o)

4,        3

Delmont |

| contre lui par M. Mc

réal sänt les M.A:A.A, Ceux de la Ji-

| or de que le
champion winiait aussi bien la plume

me il le mérite, le futur messic du da-

N'est-os pas, M. Pelletier, qu'il au-

e de jouer le tournoi
emer la

discorde-et de vous couvrir. detique? |
Pensiez-vous réellement faire peür à-lf

St-Maurice- avec- vos -vaillantises?- Eh
qu'il - va- voys-
Ton’ qui dort,

HO
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T®

E
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et vous ne l'durez certes pas volé dans
les circonstances présentes.

Le pairage des joueurs pourcet
après-midi est commie. suit :
St-Maurice vs Messier.…
Gendron vs Pelletier,
Léveillé vs Landry.
Jacques-vs St-Georges.:
Labrecque rs Marquis.
Hébert vs Charbonneau)
Lapointe vs Lecours.
Bleau #st au repos.

:9 :———2— "
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UN BOUCHER JUIF EST ARRE-
TE HIER SOIR, SOUS UNE
GRAVY ACCUSATION.

La colonic juive est quelque peu
dans l'émoi depuis hier soir; par suite
de l'arrestation de l'un de ses -rumebres
les mieux connus, le 1

{ Cohen, bouchersJensky, de Balensk
en gros du tharch $t-Antoine. .

sistant Lambert; Sw moment. od_j}, al
Lait lever le pied avec une somme de
$600, en poche ©
On a trouvé en cffêt ce montant sur

lui, ;

La plainte d'obtention
ce, 15 1
d'argent sous

de fausses représentationsest. portée
Ç ail, ,.conuner-

gant de bestiaux de l'Ontario,
II appert que dernièrement Balensky

achetait de McPhail deux chars dani-
maux au coût de $1500 et lui remettait
sen retour deux cheques Sans. valeur.
Aussitôt après avoir reçu sa marchaa-
dise, le nommé wvalensky revendit les
animaux à un taux ah-dessous du prix
coigtant.

Môrris Balensky a passé la nuit au
poste No 4.
 :9:-————

BLESSES A L'HOPITAL

Omer Desramparts, âgé de 33 ans,
domicilié au No 1201, Avenue de l'Hô-
tel-de-Ville est à l'hôpital Notre-Dame,
depuis hier soir, à la suite d'une frac-
ture de côtes, résultant d'une chute
qu'il a faite du haut dune galerie.

a

Est également sous traitement a 1'ho-
pital Notre-Dame, Raoul Valictte, 14
ans, de la rue Saint-Jacques qui a eu
la main écrasée centre deux tramways
au commencement de Ja soirée, hier,

:0:  

Un montant,sle St0,143,000 a été

affecté, depuis deux ans, au rem-

boursement dette provin-

ciale, ct vela sans nuire à l'adminis-

tration,

Voilà de la bonne finance!

GRAND HOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

Wilfrid Corbeil, Prop.

de notre

  

MENU a 25.
DIMANCHE, 29 NOVEMBRE,

Soupes

Purée de Pois aux Croutons.

Consomme Cornna.

Hors d'oeuvre

jetteraves,

1908

Laitue, Cornictons.

Poissons

Haddock

Entrées

Corvelles de <cun “Vinaigrette”

Salmis de Canards aux Champignons

Escaloppes de veau aux Petits Pois.

Rôtis

Aloyau de bocui au jus,

Dindons farcis aux fines herbes,

Viandes froides

Petit Salé, *  Roastbecef.

Légumes

Patates Louilltes et pilées,
Tomates au beurre.

Desserts

Tartes Parisiennes.

Pudding aux Pommes.

Filets de au Vin,

Jambon,

Fruits

Pommes “fameuses”, Oranges.
Fromages .

Oka, Creme, Rocquefort, Canadien.

Thés Noir, Vert, Café, Lait.

 

DIASDE MAUVEDRRRS

ieur Morris Ba--|.

Balensky a été arrêté hier soir, par |
Ic grand-connétäble St-Mars e6 son as-|
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THEATRENATION
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Rod. Carriere
OpticlenRelractionlsts

Diplômé du Collège d'Optique de
Philadelphie, du Collège d’Optique

 

 

les gouts |
tds que Cravates, Cols, Bretelles, Bas,
etc.,àdesprixdéfiant toute compétition.

 

. :
822 OntarioEst. - -
T7 VivisstSacré-Cœur

+ Membre de la Propagande Nationale.

 

EDMONDCass, Dir.Prop.
JOURNALPOLIEIONE INDEPENDANT

EN VENTR PARTOUT

  de Montréal, Opticien à l’Hôtel-Dieu,
 

 de 9.30 4 11 am,
Assortiment ¢omplet de Lorgnons

Lunottes, Yeux Artificiels.

207 Ste Catherine Est, MONTREAL.

De : à 5 heures p.m,

Tel, Bell Est 2257.

 
A.CARRIERE
ENTREPRENEUR-PEINTRE  

Tel. Bell,Eat,189, Tel. Marcbaods, 995.

Buanderie Eldorado
Yes qualités caractéristiquesde cetétablissement mocde répondent
aux exigences les plus fortes. Les
procédés employés font que le lin-
€ N'est nullement en onunagé.

10d au fini de l'onvrage il est
TECONtM comme le nee plus ultra
du gente,

JOS. SICARD, Propriétaire
2198, 219b, 221, RUB CADIEUX

D

 

851 rue St-André
TEL. EST 4030

TOUT OUVRAGE EXECUTÉ AVEC
SOIN HT A DES PRIX MODÉRÉS.

 

MAGASIN à LOUER
MAGNIFIQUE MAGASIN À LOUER

25 X 60
POSSKSSION IMMEDIATEMENT

S'adrewser À

J. A. LABRECQUE
463 Rue Ontario Est

Tel. Bell Est 1086

    
      

      

 

“DESJARDING"”

CHAT SAUVAGE
PARDESSUS

—POUR—

 

  
 

Le plus beau cadean que vous
pouvez-faire à vos parents et
amis est,une belle Photogra-
phie faite: par

LAPREY& LAVERGNE
360. Ke St-Denis

Cth Rue Oularlo MESSIEURS

es sono P40.00
Pour Enfants,
Garçons et
Filtettes :

Depuis

en montant $20.00

Boas depuis . . . . $2.00
“ Casques depuis . . -2.50
Manchons ‘“.. 3.00

hd 3118.
 

cS. DESIARDINS,&.CIE:
  

    

    ! . ’

-- MONTREAL ‘> |.483 Ste:Cntheriug.
 Pr re

  

     
 

IL RESTE EN
UN MOIS

pour acheter les régistres (éleques)
Columbia à soc chaque.

Hâtez-vous defaire votrc c'oix,
car après le Ier‘janvier ils se ven.
dront à l'ancien prix.

Nous evons le plus mas steck

de la’ Puissance du Canada et vous
n'aurez que l'emlatras cu choix.

Nous avons constanuneut des
Régtstres (job) à 20¢, 25c el 3sc.

Graphophones neufs de $15.00
4 $250.00,A crédii oucontplant,

Grapliophones {Job} da $3.00
À $35-00, suivant la qualité,

| FOISY,FRERES
2T0&et216 -

E+STESCATHERINE‘EST.
aa‘RU

¥

    

     

                 

  
   

  

    

      

 

 

 


